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Qaanè Ardini eut fait, fric© à 
Marc, coBBAifesanca avac Pauline,
il loi racunta aa triste histoire.......
Pauline, de son côté, voyant qu'elle 
n’avait pas à craindre qu’il lui fit 
la cour, car elle était restée, sinon 
jolie comme auparavant, jolie à 
attirer l'attention, du moins fort 
désirable encore, Pauline, disons- 
nous, s© prit peu à peu d’affection 
une affection jjor© et douce, pour 
cet homme qui avait été malheu­
reux comme elle et donc le cœur 
était enseveli, comme le sien, dans
un deuil éternel.......Elle le mit au
courant de ses chagrin*' de ses 
craintes, et elle •« sentit plua rassu­
rée, ayant à côté d’elle un ami qui 
pouvait la défendre au besoin.

Ce qui l’avait surtout touchée et 
avait fait natif* en elle une vive 
sympathie oour sa voisine, c’était 
Famitié ou© celui-ci montrait pour 
Marc, li‘ne rentrait pas che* lui 
sans apporter à l’enfant une frian­
dise ou un jouet. 11 lui permettait 
debarbotter tout à son aise dans 
•es godets, de balafrer les murs 
avec ses crayons. Il essayait de lui 
apprendre à dessiner. Href, il faisait 
tout ce qui était en son pouvoir 
pour être agréable & l eufant, et 
cela sans songer & sa mère, sans ar­
rière-pensée de galanterie. Il ne 
pensait même pas que Pauline était 
d’un sexe différent du sien. C’était 
une âme oui souffrait comme l ii, et 
toutes les âmes sont de même sexe.., 
Pauline était pour lu; un compa­
gnon, un ami et non une amie.

lis vivaient ainsi plus heureux, 
plus tranquilles... Pauline, qui 
voyait que ses ressources diminu­
aient et qui avait appris la pein­
ture autrefois, s’était mise à faire 
des aquarelles que son ami plaçait 
Elle l’aidait dans ses traveaux, et 
Marc grMndissait à l’ombre de ces 
deux affections éibérées et pures.

L’amitié du peintre pour Marc 
grandissait de jour en jour. En le 
voyant charmant, espiègle, avec 
son visage riant, orné d’un cou­
ronne de cheveux bouclés, l’artiste 
■oupiraut :

—Si au moins ma chère Oina m’en 
avait laissé un semblable à soigner, 
À aimer !... 11 me semble que j’au­
rais été moins nettement séparé 
d’elle, puisouo j’aurais gardé ainsi 
une i ortiori d’elie-même.

11 se tournait vers Pauline et 
ajoutait :

—Vous êtes plus heureuse que 
moi !

—Si on ne me l’enlève pas, mur­
murait la jeune iemme en tressail­
lant, avec une angoisse terrible au 
fond de ses yeux noirs.

Ardini ne répondait pas ; il sa­
vait l’histoire de Pauine s.in» 
connu.litre cependant le crime dont 
la jeune femine accusait son mari, 
car Pauline gardait aussi en elle cê 
secret, qui appartenait à son dis 
comme à elle et qu’elle ne voulait 
pas que son ÜIs apprit jamais. Ce 
n’était pas la peine de jeter dans la 
vie qui commençait cette douleur 
et cette honte, qui pouvaient la 
troubler pour toujours.

Pauline même ne songeait plus à 
exercer envers son mari aucunes 
reprcssailles, si on lui laissait son 
fils, car la boue sanglante dont elle 
l’aurait éclaboussé aurait rejailli à 
la face de l’entant qui portait le 
nom de cet homme. Elle ne deman­
dait plus qu’à-vire, ainsi, près de 
son fils, laissant impuni et triom­
phant l’infàme meurtrier de Guy, 
et elle en avait, en agissant ain*i, 
la conscience tranquille et nette, 
car elle pensait que Gny eût rai­
sonné comme elle, que Guy, dans 
l’autre vie, devait l’approuver de 
tout sacrifier au repos de son fils, 
même scs désirs de vengeance les 
plus légitimes.

Telle avait été l’existence de la 
marquise d’Yrvois jusqu’au jour où 
nous sommes, jusqu’au jour où elle 
est venu inconsciemment, en récla­
mant au bureau de l’avenue de la 
Grande-Armée la lettre adressée à 
Mme Leblond,se livrer elle-même, 
livrer son fils aux émissaires de M. 
Lantin et du marquis d’Yrvois.

La pauvre femme était si loin de 
s’attendre an coup cruel qui allait 
la frapper !

n> rentrait chez elle presque 
Joyea*2...

a-* iettre du docteur était bonne. 
M. Berland disait que le marquis 
paraissait avoir renoncé à faire 
exécuter le jugement qui lui accor­
dait le soin exclusif d'élever Marc; 
qu’on ne voyait plus M. Lantin. et 
qu’on ne surveillait plus comme 
autrefois ses allées et venues. Tout 
s'apaisera, disait-il en termi­
nant. Tout s’apaise avec le temps... 
Le marquis chasse beaucoup. Il ne 
pense guère à Marc. Ce n’aura é é 
qu'une alerte... Kestez néanmoins 
d; ns votre retraite, mais vivez ià 
cœur calme et l’âme tranquille. 
Marc ne vous sera pas enlevé... 
Marc vous restera.

Dix fois Pauline avait la et relu 
ces phrases, qui avaient mis le 
baume dans son cœur. Elle se hâ­
tait de rentrer pour embrascer 
Marc, pour l'embrasser comme uu 
trésor qui était mieux à elle, qu’elle 
craignait mo n* de se voir voler.

Mar< était chez le peintre. Il se 
chaffait autour du poêle. Elle le 
saisit avec nne sorje de transport 
éperdu et l’embrassa avec effusion. 
La joie rayonnait dans st-s yeux.

— Vous avez reçu de bonnes nou­
velles ? demanda le peintre qui 
•avait que son amie était allée cher­
cher une lettre du docteur Berland.

Pauline Ini tenait la missive.
Lisez ! dit-elle.

L’artiste oarcourntla lettre.
— Mais oui, dit-il. le docteur a 

raison. Vous n’avez ni us rien à 
craindre. Tant que votre m.iri a 
cr* pouvoir voue attirer près de 
lui, il s'est montré impitoyable. 
Maintenant qu’il voit que tout es­
poir est perd , il ta laisser dormir 
cette querelle.

— Dieu vols entende ï murmnra 
Pauline q .i n'osait pas croire à un 
tel bon he .r.

— 11 n'a;me pas Marc ? continua 
le peintre.

— Il l’exècre...
— Ce n'est ras son fils ?
— C'est le fils de Guy.
—Il lui a donné son nom et son 

titre non par afie tion?...
—Pour me décider à l’Spouser, 

car je ne me serais pas mariés sans 
cela.

—Donc 11 ne tient p. • à l’enfant 
Il a fait !• projet pour avoir barre 
sur vous, poor avoir le beau rôle. 
Maintenant* U vous laissera tran­
quille

—Plût à Dieu, murmura Pauline, 
que vous disies vrai!

Et bien qu’il restât encore an 
fond d’elle une inquiétude sourde, 
une inquiétude qu’elle ne s’expli­
quait pas elle-même, Pauline 
n’était pas loin de partager la con­
fiance de ses «mis.

Héias ! c’était à cette heure même 
à cette minute où le docteur ne re­
doutait plus rien que le péril était 
le plus proche.

Ôec-de Canard venait d’adresser 
à M. Lantin cette dépêche ;

Hommes sur traces.M Envoyez 
fonas Lettre suit... ”

Quelques heures après, le gredin 
recevait par télégraphe un envol 
de mille francs.

—C’est toujours autant, dit-il à 
son collègue, que nous attrapons.

Il écrivit à M. Lantin :
"Je crois que nous brillons. Nous 

avons mis le nez sur une femme 
jeune, qui doit être tros jolie, mais 
qui se maquille pour paraître laide, 
Elle vit d'une fkçon très retirée' 
avec un enfant de cinq à six ans. 
Elle se fait appeler Mine Leblond .. 
Est-ce la (>ersoiine que nojs cher­
chons ? Nous le saurons bientôt. 
Mais pour arriver à une certitude 
absolue, nous avons plusieurs cons­
ciences à Mcheter, et les mille francs 
envoyés hier sont épuisés.'*

Par reto ir du courrier, le gredin 
reçut de M. Lantin une lettre char-

ftée e mtamml deax nouveaux oii- 
ets de mille francs.

44 N’épargnez rien, disait la lettre, 
ne perder pas de tam,*s, et dè* que 
vous serez certain d’être sur la tra­
ce de la marquise, télégraphiez- 
moi...

Bec-de-Canard empochait l’ar­
gent avec nue satisfaction pro­
fonde.

— Ci, dit-il à son ami en lui mon­
trant sa poche, deux milles balles 
ratissé©», ce q i ne uousemi êi 
oas de toucher la gratification 
promise. Lompreds-tu maintenant 
pourquoi je n’ai pas écrit tout de 
suite: Venez I Nous avons votre 
affaire.

— Oh! tu es un malin, dit Le 
Ventru émerveillé... .unis si elle 
allait nous échapper T 

— Qui ?
— La dame...
— Imbécile !... Est-ce qu’elle y 

songe seulement ? Est-co qu’elle se 
doute même de notre existence?... 
Ne sommes-nous pas là d’ailleurs ? 
Crois-tu que je ne suis pus allé rô­
der rue des Acacias ? Elle est U. 
Elle est toujours là. J’ai même 
appris une particularité curieuse 
et qui pourra nous être payer à 
part.

— Quoi donc ?
— Ah ! voilà !
— Ne me fais pas poser. Va !
— Eb bien! fitBec-de-Can;ird d’un 

air confidentiel, la beile a un 
amant.

— Un amant ?
— J’en suis sûr... La concierge 

n'a pus voulu me l’avouer. Elle a 
ou des reticence*, mais avec un 
, eutjaunet je lai délie la lang ie. 
Alors die m'a confié que la per­
sonne en question avait pour voisin 

! un peintre, veuf comme elle.
— Mais elle a’e»t pas veuve, ai-je 

dit.
— Comment elle n’est pas veuve ? 

s’é. riait-elle, et elle ouvrait des 
! yeux grands comme des portos 
cochères... des yeux qui pétillaient 
do curiosité et de méchanceté tout 
à la fois...

Je tenais m.«. femme... Non, 
poursuivis-je, elle n’est p.«s veuve, 
pas plus que vous et moi. Bon qiarl 
vit... Je lo connais.. La brave fem- 

I tue n’en voulait pal croire ses yeux 
et ses oreilles.

Elle laissa tomber ses bras d’un
air découragé.

— (Jonimoon est trompé 1 mur­
mura-t-elle.

— Oui, repris-js, son mari vit... 
C’est un homme du monde, très 
riche. Elle l’a quitté sans d.iuie 

| pour courir la prétentaine, et elle a 
emmené son fils, quelo brave hom­
me recherche partout.

— C'est donc pour cela qu’elle se 
|cache ?

— Bas pour autre chose.
— üh ! la gueuse !
— Mais, dit Maxime Périn, situ 

as dit tout cela à cette femme, elle 
va prévenir sa locataire ?

Lec-de-Canard haussa les épau­
les d’un air de compassion pro- 

1 fonde.
—Tu me prends donc pour un naïf 

Non, cette femme ne préviendra 
pas sa locataire. Elle est mainte­
nant pour nous «pour le mari. Elle 
no.is aidera au besoin. Oh! il n’y a 
pas de dangerqu’elle nous trahisse 

i Elle est furieuse contre cette fem­
me qui l’a abusée avec ses airs de 
sainte-nitouche. Elle est indignée 
d.i.ne pareille hypocrisie. Jusque là 
elle n avait pas cru que le pe.nire 
é ait l’amant de sa voisine. Mainte­
nant elle en est persuadée. Que 
peut-on attendre de femme pareil­
les qui quittent leur mari après 
lui avoir volé son enfant ? Ah ! je 
me suis ménagé une alliée dans la 
place, et une alliés qui peut nous 
être précieuse !...

—Toujours roublnrd ! murmura 
Maxime Périn, dont la considéra­
tion pour son ami augmentait à c:h *• 
que nouvelle affaire qu’ils trai­
taient ensemble...

Quelques jours se passèrent, puis 
Bec-de-Canard se décida à tout 
f*ire connaître.

La darne dont je vous *1 parlé, 
écrivit-il à M. Lantin, est bien la 
marquise d'Yrvois. Nous en avons 
U er itude. Elle habite avec son 
fils 150 bis, rue oes Acacias.

— Que t iut-il faire ?
M. ..antin répondit aussitôt:
Ne faites rien! Je vais prévenir le 

m irquis. Tenez la marquise i l’œil, 
po ir qu’elle ne vous échappe p«s!

Et M. Lantin se rendit au châ­
teau d’Yrvois. .

— Mes hommes ont réussi, s’écria* 
t-il d’an air triomphant, 

i — Ils ont retrouvé ma femme ?
— Oui. monsieur le marqms.
— bon flis T
— Oui. Us habitent Paris, rue des 

Acar as. 150 bis... Mme la marquise 
se fait appeler Aime ..ebloni.

— Bien, dit M. d’Yrvow. . Cela 
me seffl .. Je pars.

— Pour Paris ? 
i - Oui.

— Et monsieur 1s marquis n’a
bcsj.n de rien ?

— De rien po jr le moment. Mais 
j’aurai i-eut-êixe besoin de vous ià- 
b*a. Tenez-vous prts à m'accom­
pagner.

— Je suis aux ordres de monsieur
le marquis.

' Et le soir même, le marquis d'Yr-

vOiS et M. Lantin prenait le train 
pour Paria, au moment ou Pauline 
»• reprenait à avoir confiance et 
s'endormait dans uns trompeuse 
sécurité.

XI

Un matin, Pauline était saule 
chat elle, son fils étant déjà chas le 
voisin, quM regardant peindra, 
quand ou frappa doucement à si 

La jeune femme, pensant que 
c'était Marc qui revenait, ails ou­
vrir vivement sans réfléchir, mais 
elle recala aussitôt, un cri d’épou­
vante aux lèvres. Derrière la , 
se tenaille marquis d’Yrvois. Pro­
filant de sa stupeur, d# son émoi, 
celui-ci poussa tranquillement la 
porte, entra et la referma derrière 
lui.

Pauline n’en pouvait croire ses 
yeux Elle était auéantie, comme 
pétrifiée...

—Vous! fit-elle, et son horreur 
croissait à mesure que la compré­
hension lui revenait, voue !...

—Moi, dit tranquillement le mar­
quis.

Et il avança franchement.
Pauline voulut crier, appeler, 

fùlr.
Il lui prit doucement le bras.
— Pas un mot, dit-il. J’ai à vous 

parier!
Elle se tut, dominée par l’expres­

sion de sou regard, et elle continua 
usà le regarder dans un ébahissement 

plein de terreur, comme si elle ne 
voulait pas croire encore que ce 
fût lai qui fût là, comme si elle se 
figurait être le jouet de quelque 
épouvantable, de quelque mons­
trueux cauchemar, et toute la 
peur qu’elle * devait avoir de cet 
homme n’av it pas encore frappé 
son cerveau, taut elle était stupé­
faite.

EU© n’avait pas pensé à ton fila, à
sou fils que cet homme venait aaut» 
doute lui ravir. . Elle n’avait pas 
pensé à Guy. Un engourdissement 
s’était produit dans son esprit. Elle 
restait béante, comme hypnotisée, 
attendant.

Je ne vous aurais pas reconnue, 
dit le marquis, si je n’avais pas su 
que ce fût vous, et si ce n’était vos 
yeux... Vous vous êtes défigurée 
pour m’échapper, mais vous n’avez 
pas ou heureuse.nent changer vos 
yeux, qui sont toujours superber... 
que je reconnaîtrais entre mille

Un geste de Pauline l’interrom­
pit... Pauline comprenait... Pauhue 
se rendait compte

Un cri lui échappa.
— Mon ills 1
Et elle voulut passer.
Le marquis l'arrêta de nouveau
— Tout à l’heure, dit-il. Ecoutez- 

tnoi.
Elle resta à la même place, im­

mobile, puis un nouveau cri sortit 
de se« livres.

—Guy !
Toat lui revenait. Le souvenir de 

toutes les terreurs, do to .tes lis 
do .le.iis causées par cet homme, 
et le nmrqiiiu lui apparut tiam- 
boyanl de toutes l’horreur du cri­
me comuiis, des menace* f utescon- 
treson il.a et que sa presence rap­
pelait.

Elle voulut de nouveau crier, 
s’échapper.

Il la retint si durement qu’elle 
poussa une exclamation et tomba 
îrnT' son siège, sans forces, les 
jambes brisées.

Depuis la fuite de sa femme, le 
marquis a’Yrvois était dans unétat 
d'&iue singulier... il aimait Pauline 
Il l’aimaa même plus que Jamais 
depuis q ’il pensait l’avoir perdue 
pour toujours. Il s'en voulait 
d’avoir parié, d’avoir, dans un 
coup de rage, laissé passer l’aveu 
qui avait mis entro sa femme et 

î lui d’infranei'Diables sblmes... Il 
j voulait revenir sur cet aveu, recon- 
i quérir Pauline, et il fia.tait 
, encore par moments d’y ré ss.r...

Il avait é:e malhabile jusqu’ici.
| Au lieu de brutaliser Peniaut de 
Pauline, poussé par uuo auimosiiâ 
ridicule, il «urait dû se montrer 
doux, bienvielllànt, pie n de pa­
tience. Peut-être serai t-U parvenu à 

! gagner, au bout d’un temps plus ou 
moins long, les sympathies d.* la 
mère, 4 triompher Je ses uédain*. 
Le souvenir de Guy se serait effacé 
à la longue. Aucun deuil n’est éter­
nel. Au lieu de cela, il s'était mon­
tré brutal, maladroit, Û S3 songeait 
qu’à torturer cette femme qu’il 
voulait conquérir, à élargir de ses 
doigts br sques les blessures dont 
elle souffrait.

Depuis, il s’était rendu compte 
de cela. Il espérait changer de con­
duite, mais il fallait avant tout 
persuader à Pauline que c« n’était 
pas lui qui avait tué Guy. Il fallait 
détruire le mauvais effet du crime 
absurde qu’il avait jeté, comme 
pour se vanter devant celle qu’il 
faisait souffrir du crime commis 
Personne n’avait cru à sa culpabi­
lité, il le savait, ni la baronne de 
Mériane, ni le docteur Berland, 
portés tous les deux cependant à 
ajouter foi aux parolei de Pauline. 
Pauline n’avait pas de preuves.

Peut-être qu’elle aussi reviendrait 
sur ses premières préventions. Pen­
dant tout le cours dn procès intenté 
à sa femme, le marquis d’Yrvois 
s’était bercé de ces espoirs, de i’ez- 
poir d'une réconciliation possible 
avec Pauline, oien qu’il u’cûtja- 
mai« Avoaé à Me Lantin, bien qu’il 
ne se fût jamais nettement avoué à 
lui-même qu’il U désirait. Qauiid 
H avait appris que sa fe-ntne, par 
peur de lui, par amour pour son 
fils, vivait à Parla sous un nom 
d'emprunt, défigurée, méconnais­
sable, son espoir était revenu plus 
violent.

Pauline craignait tant de se voir 
enlever son enfant qu’il la trou­
verait sans doute préparée à toutes 
ies concessions. C’est pour cela 
qu’il avait voulu venir è Paris lui- 
même, pour «voir, avant toutes 
choses, avant de commencer les 
hoetilités, une entrevue avec sa 
femme, et dans ces dispositions 
d esprit qu’il frappait à la porte do 
petit logement occupé, rue dee 
Acacias, par la prétendue Lme Le­
blond.

Devant l’aspect terrifié de Pauline 
ses illusions s’envolèrent. Comment 
ramener à lui cette femme qui se 
ca »rait à sa vue comme devant 
quelque animal immonde, de cette 
femme dont les yeux s’étaient 
bgrandiseo l’apcrcevant d’horreur 
et d’éponvante à la f>ia ?...

Le marquis en désespérait ..
U essaya toutefois, mats aux pre­

miers mots aim&o'es. i la premiè­
re tentative. Pa .line arrêta dans sa 
gorge les compliments qui allaient 
en sortir.

Elle demanda, avec nne animosi­
té, une expression de mépris et de 
haine la traduis idles:

—Que venez-vous faire ici? Vous

n'êtee donc pas las de me poursui­
vre ?

—Je ne vous poursuis, bécaya-t-i! 
toute son assurancs perdue, que 
de mou am mr

Les yeux de Pauline étiacelèrent 
—Votre amour ! vous oses me par­

ler d'amour, vous*
—Et pourquoi pas ?... Js suis vo­

tre mari.
—Vous êtes l'assassin de Guy t... 
—Toujours oette accu* a tou ri­

dicule...
—Ridicule ? N’est-ce pas vous ?.- 
—J’ét.iis fou... Je ne savais pas ce 

que js disse . Votre dédain égarait 
’••on « »;»r Al »ra je me su > van­
té bêtement... Mais y avez-vous pu 
croire une minute ? Kst-oe que 
j’ai U mine d'un criminel ? Est-ce 

I que moi, le marquis d’Yrvois ?.MMM
Pauline le regardait.....

—Vos yeux, dii-elle, vont ont dé­
noncé mieux que votre bouche, et 
vos yeux ne mo ntaient pas . Ils ne 
mentent pas encore en ce moment 
Tenet, je les vois là, devsul moi. 

i^ mtrquis traasaillit.
Que voules-vous dire T 
—Ils suent 1s ,ourbérie et le crime 
M.d’Yrvoi* était desenu livide. 
—Mais vous êtes folle ! s’éoriai-t- 

il.
—Non, non ..... Je ne suis pas folle

Tout vous dénonce......  Tout vous
accuse.— J’ai beau former les yeux, 
vouloir croire à vos paroles/il y s 

! en moi comme un don de seconde 
vue, et vous m’apparaissez tout 

i couvert du sang de Guy !
Pauline avail prononcé ces pa­

roles avec un accent si convaincu, 
si pénétré d# tragique horreur, que 
le marquis, e.oouvanté, sentit sou 
sang se glacer dans ses veines.

H se regarda pour voir si en effet 
dn sang n’était pas sur lui, tei­
gnant de rouge ses vêlements et 
ses vêtements.

Pauline ne se méprit pas sur ce
mouvement.

Klb dit :
— Vous voyez bien !
— Quoi ?
— Vêtis le voyez vous-même, le 

sang... Vous le sen ms !
11 eut un cri de terreur et répéta: 
Mais vous êtes folle !
Et il essaya avec scs mains de lui 

fermer la bouche. Et il lui semblait 
qu'à la voix de Paulino, sou crime 
s’était drtM*é devant lui, 11 eût 
crié de terreur s’il ne se fût retenu. 
11 voyait Guy, U entendait le coup 
de feu résonner à se» oreille; la 
sueur froide qui avait mouilé ses 
tempes après l’odieux assassinat 
perlait de nouveu à ses cheveu t... 
Le cri terrible poussé par Pauline 
on voyant tomber celui qu’el­
le aimait emplifisait son 
ftme d’effroi. Il revivait toutes les 
transes, toutes les affres du crime. 
Pourquoi était-il venu là ? Il avait 
envie de fuir, do ne jamais revoir 
oette femme.

11 y eut là pour lu! un moment 
d’angoisse horrible, puis, peu à peu, 
il SM remit; K*s vision», évoquées 
parla voix de Pauline, disparurent 
ot il se retrouva seul avec sa fem­
me, oien perdue pour lui cette foi»t 
cou.re laquelle était montée enlui 
une colère inUnse, et dont U ne 
songeait plus qu’à se venger.

—Je ne chercherait pn» plus 
longtemps, dit-il, à détruire en 
vous une conviction à laquelle 
ont donné n it*d-ui.o la haine et le 
dédain uuo voua-m’avez ion jours 
témoignés....Il ne me reste donc plus 
qu’à vous f.iro connaître ce quo je
veux de vous..........

Il était redevenu soc, menaçant, 
farouche...

11 n'y avait plus dans scs youx 
quo de la Vcugoaiice et de la haine.
(’était le inewririer odieux, le 

voleur d’enfmc, l’ennemi,
Pauline avait pâli.
L’heuro critique avait sonné...
— Je vous écoute, dit-elle.
— Vous savez, poursuivit le mar­

quis, qu’un Jugement en règle me 
charge du soin d’éiover notre en­
fant.

— Ce n’est pas votre fils. C’est ie 
mien et celui de Guy.

— Je l’ai reconnu. 11 porte mon 
nom.

— Un nom flétri, infâme.
— Un nutn glorieux, dont 11 sera 

fier un jour.
— Ja nais ! quand il aura l’âge de 

la raison, il répud.era ce nom.
— 11 sera peut-être heureux de le 

porter.
— C’est le nom de l’assassin de 

son père.
— il ne le croira pas, lui, pas 

plus que lit autres. Il n’a pus con­
tre moi les mêmes préventions que 
vous.

Pauline avait tressailli.
Une épouvante avait glacé ses 

moelles.
C’est vrai... Bon fils pouvait un 

jour prendre le parti de sou père 
adoptif contre elle. Marc ne con­
naîtrait pas lecrime, lui, puisqu’elle 
ne voulait pas le lui dire, et peut- 
être môme n’y croirait-il pas, si on 
le lui dénonçait. Peut-être accu­
serait-il sa mère de calomnie...

Oh ! il ne falllait pas qu’il la quit­
tât ! Pauline éprouvant un besoin 
de serrer l’enfant contre elle, de 
la tenir enfoui en elle, sous son aile, 
pour ainsi dire, pour qu’il ne per­
dît pas se* sainte» croyances, |»our 
qu’il entrât en lui, en son cu*ur, 
tant d’amour pour sa mère qu’il ne 
songéât môme pas à discuter se* 
idéen, pour qu’il fi- toujours cause 
commune avec elle.

— Enfin, dit la malheureuse fem­
me. que prétendez-vous faire ? Pour­
quoi êtes vous venu me poursui­
vre dan» ma retraite ?

—Pour vous ramener à moi ; mai» 
je vois qne c’est peine perdue... Et 
dan» ce cas, cour faire exécuter le 
jugement qui me conue la garde de 
mon fil*.

—Vous allez me prendre mon fils ?
I fit Pauline qui regarda son mari 
avec de» yeux bDncs de folie.

L*î marquis la fixa d’un œil cruel 
inexorable et dit d’un ton tran- 

* quilie :
—Oui.
Pauline fit an bend terible. 
—Jamais ! dit-elle... Vous me 

; tuerez, vous me hacherez mal* vous 
j ne m’enlèverez pas mon fil»!

Et elle avait l’air en parlant ainsi 
d'une lionne à qui on vent prendre 
se» lionceaux.

M. d’Yrvois ne la reconnaissait 
plus, mais il ne s’en montra pas 
épouvanté.

-Je vous préviens, dit-il d’une 
voix calme, tranchante, farouche, 
sûre d’elle, je vou» préviens qu’il 
est inutile de von» démener, de crier 
d’appeler. Ni votre fil» ni vous ne 
pouvez m’échapper. Je suis venu en 
force. Toute» le» Stacs de 1« mai­
son » nt gardées. Je n’ai qn’nn ges­
te à faire et deux agents apparat- 
trou t en haut de l'escalier. J’ai la 
ioi cour mol, vous ne l’ignorez 

i P**~

Pauline sentit, de terreur ses che­
veux se hérlaser sur sou front.

— Misérable ! hurU-t-elle.
le marquis avait frit un pas 

ver» 1s porte.
il s’arrêta pour dire :
— Il est encore ternies de choi­

sir ...
— t hoisir quoi ?
— Venir avec votre fila.
— i ht** vous!... Mais vous ne 

voyez donc pua le spectre ds Guv 
qui se drosse entre vous et mol, 
entre son fil* et vous ?

Machinalement, le marquis tour­
na U tête, repris de la terreur tnys- 
i* rieuse qui s'était déjà emparée iis 
lui, puis il murmura, syaul recon­
quis son calms :

— Vous êtes folle ! Voua me frrles 
pour avec vos idées... Ainsi voua 
refuses ?

— 8t Je refuse!
— Vous l’aurez voulu ! dit le mar- 

qui».
11 ouvrit brusquemsmeut la porte 

•t sortit.

XII

Cm n'est qu’à ce moment, le mar­
quis disparu. U menai e à la bouche, 
q e Pauline comprit toute l’éteml ne 
du malheur qui la menaçait. Elle 
était découverte^. Plus de lutte, 
plus de résistance posMible... On 
allait lui prendre son fils! ., lis 
étaient là, à quelques pas, cet hom­
me le lui avait dit, La monstres 
qui allaient le lui voler... Kst-ce 
que c'étnit posHible ? Est-ce que le 
ciel permettrait une pareille in­
famie ?

Elle h* tordait les bran de déses­
poir et d’impuissanoe. Elle ne 
pouvait pas pourtant, pardonner a 
ce misérable, oublier qu’il avait 
tué celui qu’elle aimait, car il l’a­
vait tué!

Malgré toutes ses protestation», 
toutes ces dénégations, il Pavait 
tué. elle le sentait un-dodau» d’elle. 
Elle le tentait à la haine, à l’hor­
reur qu’elle avait pour cet nesas- 
•in !... Non, Tout plutôt que cela t 
Tout, plutôt qu’un rapprochement 
avec cet homme, un rapprochement 
que Guy ne lui pardonnerait ja­
mais. Puisqu’elle avait cette con­
viction, elle, qu'il avait tué Guy, 
pouvait-elle lui livrer non fils, re­
venir avec Marc dormir sous le 
toit du criminel qui avait tué son 
père?... Non, non, mille loin non! 
Mais que faire ? Que faire ? Ils 
étaient là, ils allaient venir.

Un instant elle rtguida is fenêtre 
air sombre, songeant à s’y préci­
piter, son fil» entre son bras, mai» 
elle pensa aae si elle avait le droit 
peut-être de se tuer, elle n’avait 
pas le droit de tuer sou fils. Et elle 
résista à cette horrible tentation. 
Elle tomba à genoux, implorant 
Guy, mais Guy ne l'inspira pan... 
Alors, les yeux hugardi, les che­
veux épars, avec dus gesus égarés 
de folle, elle fit irruption dau» l'ap­
partement du voisin.

t elui-ci, qui travaillait avec 
Marc à côté de lui, le regardant 
taire, sursauta brusq .emeut.

(A nuivre)
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F n unt «le lH»nuoe reiuiiniuandatinn • au 
No LZH ru.- Ht I*. nia. _______________ 27. 2

ON DKM ANTiK une personne pour eervlr 
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mois, K. lt. dareau iflvu rue Noire Dam* 

lice. Hcui

A
auuel

A ruent à prêter sur hj pathéquo. RAfftemaM 
dr *«n coeotous o% uo UÜiuoa. I #l»i>l»ott» ilaU r... m

VVQZNT A t'HZTKIt A u in port*' quoi 
moulant, è • et • pom « ont. Creance»tfrfr»

II. H< HKTAdNE. Notaihk. 
liureau S2 rue Ht Jacques. MontréaL 

IlaoiUBNc» ; LArHfNn

ARGENT A PRETER
eur proiiiiAiee itado» A M ont real ou sur bannes 
terre». CrAaïu o» h.vpolhé. aire» rt del>euture« 
»> lietee* ou vendue» H adreitaer A Pdrodoau 
A de Zalabot ry. notaire^ b»t u -e *ie la Non 
\u1kl4fa Placed Ai aie», Monu-«*aL la

ARGENT A PRETER
Oronncuo aohotuoo a 6 ut ê pour osa

1». 111:1
NOTAI KM

58 RUE SAINT - JACQUES
rr

116 UtTR V1HITATION Ui

ABGENF A PRETES
Fur preniiére hT|H)thAqiiea. sur propriété» d» 
ville eu f«i nu«a A la campagne, au plua ba« 
taux d inléret.

l^-s nnipi uuteiira e<'Onnml»omnt ua» -om 
inlsaum d .igoitco ou ■'adrvssaut direct»
nient à

LOUIS ALLA Kl),
£4êrus Ht'Deniu, Montréal. 

______________________________ un

DUUHARME. LEUUU & CllUILJUE
Ingenleuro civils et arpenteura

35 Ruo Saint - Jacquot
ItAilsacde \ KtemlnrJ. Ilrereto d Inventions, 
analjree- 1 m.u. ,1. Tel. 2Süi. lu

«J. 11. LECLAIR
ARPKNTZUH

Tî» IMT!*; M'I’-.I
______ BATIHftB PKH HA U LT

DORE «1 CHARBON N EAU
Ingénieur» ri vil». Arpenteur», AroUuoo- 

Uo ut Solliciteurs «lu puujiiUm
16 - COTa UAINr.LAMSalIT - If

MO.MTJtkAI.
J. E Domt f C, i lull Telephone 2d1
'1. J OmaksonMZAU, I. C. A. P. la

MIGNAULT &. BELANGER
iNUKIIIBUM OrVVUB KT ARI'UNIUUNU 

Buruuu i bAi:a%o cio lu No<m>* or* *4 2# 
Chumbro «Il

u Le-* '-omniAnrtoa exéootéoa eoigneu 
Un »cul prix. Une visite aaf re-c 
uiouL eouloitéo. Téiépltona Hall:

nrevui sd ln vent Ion. mar*iuos do commerna 
1 pour le Canada «t l utrangor. la

JOS. LAMOUREUX
Mnrclwtnd-taillfMir. No Iflü! rue Hio-Cotho 
Hne. I outu *•• m imn Ira <'iéciit*os eol|
semeaà
I>* ■ 1 JDuaeUitfttt

1»

Ecole de dessin et de peinture
rours d après nature et d h tirés lanliquo. 

leçons prlvre» «lonné'M A l'alalirrou A üoiav- 
uio. Chu*wu*lu soir trois toi» par Ncmain*A 

1 KrâU'«TCl 'I AIH4PU ri INDIC,
MuotréoL

A. H. DUOHESNEAU
©nnnscur*'* pAlia l**r, a tranaporté aon éta* 
liliaoomntit au No imo rue Notre Damu Oue«t., 
porte\ oialmi «lu Cil v IloLel. Vous trou veioa 
un a.'-oi liment cliolsl do i»Al iaserlnN, eunltso- 
r:*:s uf une “iM-. lallt- <lo Pain <le N*m'0. rrêiuu 
A <a glace, préparai loua de viande a ordre.

_____________  [ frà Jno

ALPHONSE LABADIE
Agent d hnmouli!**», Aaniranoo, PrétselHél- 

iectlons. léCot*. Ht-LamborV Montréal. 
Téléphone f cdéral MJ. U. il. p., iail

AtC* M>L LAilAblK A. LaliAUik, Notaires. 
Argeut a protor. 1»
V. LACOMBB

ArthitreU rt Meaurrnr
Hî)7 l’uu St4»-( 'sjtlhorino

MONT HE A4»

1996

H. A. MILLER
Pclntro de maison», d'enseiguoa «•t de ri­

deaux, fapi» 1er et décorateur, <ior«.*ur, 
vitrier, imitateur. blatt< luaeeur. et*?.

RUE STE-CATHERINE
____________________ fil_____________________

OCTAVE GILBERT
Ferblantier, Plombier et Couvreur, poseur 

d •ppareilM è l aau chaude, a vapeur ot « gnx, 
et*-., e e. «CI rue < roig, pr* s de U rue Haint 
IA<ir< rif. Monireal. Ii-Jephuno Bell «7HA 
Prix trœ in«i*iér*f«. I a

F. ED. 11KL0CHK

(àeclou élévofu M. N. RonaAUVA. at pr ifoa
ao irA I K'Mile <1im Aria»

A RT 1 h Tri Pi. I.nTPIÎ
DécAration d’édlfl'^*» puhll«:s, religieux av 

I ri vils. HéHidouoe: 43 rue Due Au.* jaiso**. 
AL* . • US 1»
\f CHIQUE NOUVK.I.LK pour la saiaon 
Afl pro* lia.tie 1^» 'aise « ornpl* nr ni de 

| soupir» *• Amm.r : Kéjauleaanoe d'Arnour, 
|/ar P. T. Uak* r . notre * ci tien d** 10* est une 
* opie exa*ted# I é«ii: ion d«CiOe, «nruglstréo.

! Ce 0)or*«au ae v en* i tree vite. MninU-nant 
prAt^* la »*• rie de valse» ina/uifiuaea Kosaiad. 
pai K. J. Abraham. M'. Htruet 22 rue Hleury.

E. LEFEUNTEUN
Art! ’e Peintre. taMeau». âA*oratton«, pur-
tra ta. 02 rue Ht Jacqnca. Montréal. la

ALCIbtADK BCIQUK, (organiato é NolrU
Dame* pr«*f*sM«ur do mu»i*|U«.

M. IV i'|iie * omrnen« era «es leçon» de muai- 
quo ie 1er octobre «lon.i la maison de MM. 
Laureri'-e et Mantha 'rom de-, rue1 lAgau- 
«netiere et Ht Dénia). Pour inforniau«*u«. ot*- 
« »<tre»aer au inagaain de moaÉquodO Edinoad 
Hardy. Idié rue Sotro-D:sme. 246

A UX DAM K et aux demotaollota—Aaaio- 
J\ t*rz à Sa nou -.elle écolo do *oupe (d'apvéa 
1» aystem -franeaioi, ot en moin* da quinxo 

: ‘oure. \ou» poorrex tailler a perfection vo# 
ro*a a rnant* O'ix, * t« . Otto méth**do o»t 

j exeoasD ornent » impie tout. «on»l* e *iana Je 
1 manir-mcnt d'un outillage qu on »e pr***-urera 

a l'ée'de f.*.ur 9â l*rof. Mmo BAHON. Iflfl 
j me N otre Dame. M rno Kellogg'» french tailor 

•varem. la

c;o<i.>vVCJ

E. PU ET
nv-da.lléè toutos le» expo» lions hau­
tement reconimaa le par le* i.edoolu». 

■iittor ttiama. 4 m»da lie# d or. Tonl
que digest if et au p-i leur tou«i«s butera 
'onnns. IA|neur» extra fli esde a >naL
«o . Omvot Uuiiioie et C«o, 14 roeda^K
*e< «t diplôme* d nonneur.

êVJM ClKOUX
Seul agent gooertl. lu -t 12 rue Claude,

/.loutreH .
ARTHUlv LEFA7VKK.

KcpréoniLanL -la
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GM*w*, Jft.
ftip Adolob* Cabom dév<>— u» 

tul ■UMitflial !%<'<• ü« !• mliio* 4« 
ii>AttlAff« A >i4iifr i«é •lUBic.fiuré» 
qui i^id* ii» 1» Btiiio#
4 f»lr« pr6«iiküi«ni4iMt au dApât naf- 
flvAOt po«r eouTrlr 1^4 tr%U d’ap* 
p«l •oo» i«m ara»» At>»

Lm mmiMtr* <J« la aiiiloa dit qu’il 
D’MpArv pas fair* Adopt#/ c« bill 
du/4ul 14 préaaiaL# •m—iou, mais 11 
1# d4po## a U u qa# le*» d4pat4a aiaat 
U ta upa de Tétadler d'ici 4 U pro­
chaine eaeaion.

Mtr John Tmompsom propose qae 
In Chninbre «lè^e demain et quM 
eapire que U pro/ognUon aura liea 
«1mua ina premier» jour» de la »«uiai­
ne prochaine.

L’boaoral le M. Laumii.u dit quMI 
y a enoore due bill» important# 4 
discuter, maia que l'oppoeitlon prê­
tera »oa concours au oouvaru* meut 
ponr qua la prorogation ne »ott pae 
retaroée.

L'honorable M. Uaooabt Ht une 
déclaration de M. Peter MoLareu, 
continuant l’explicatloa donnée par 
M. Haggart deux Joura auparavant, 
aux Communea. au aujot nu contrat 
de la aectlon M U99 du PaclAque.

La Chami'ra adopte en»uite en 
Oensiêma délibération le bill auto- 
néant des subvention» en lorr«*e 4 
cortaiue» compagnie» de chemin de 
for dans le Nord et adopte le» réso­
lution» concernant le» »ubvenlion» 
aux chemin» de fer

L'honorable M. Bowbll explique 
qne le» réaolntion» ne renfoncent 
aucun nouveau »iih»i<le; elle» «ont 
«implement une répétition de sub­
side» voté» le» année» précédente» 
et qui n’ont nue encore été cagné».

Avant que la t hambro «<i forme 
en comité de» ■ubuidn»fM. IjklihlB, 
député de i'ornu .r, uppell*» l'atten­
tion du gouvernement »ur IMnJu»* 
tier de la clause 142 de» réglementa 
de la Commission du hAvre concer­
nant le» pilote» du Hain>-Laurent. 
Par cette clause, al an idiote échoue 
un navire, il perd son certificat ip*o 
/acio, que ce «oit do sa faute ou 
non. Al. /)eli»le voudrait que la 
• Luise soit modifiée de façon qu’une 
enquête ail llou et que le pilote 
soif, admis 4 sc faire entendre. Ainsi 
le pilou» (irosleau a été dernière­
ment victime de cette danse dra­
conienne pour avoir échoué un 
steamer tirant 23 pieds d’eau dans 
un endroit oû les carte# des 
commiasairca montrent qu’il y en 
U 24.

La (’hambre no forme ensuite en 
comité «ur li»» estimation» budgé­
taire» supplémentaire».

A six heures la séance est suspen­
due.

SEANCE DU SOIR
La plu» grande partie dos esti­

mations supplémentaire» ont été 
vol es 4 la séance du soir. Au su- 
iet du crédit de $17,boO demandé par 
lu département du la justice, sir 
John Thompson a dit qu’une bonne 
partie de ce montant serait nour 
payer le» avocats qui ont plaidé 
devant le comité de» privilèges et 
élections. M. Ucofirion, avocat de 
M Tarte, «era payé comme MM. 
Osier et Henry, avocat» du gouver­
nement.

La Chambre l’est hjouroée 4 de­
main.

Tsntatlvo d» suicida
Toronto, 2k-Mmo Oraham, du 

No 186 rue Dundas, ci-devant em­
ployée comme servante et malade 
depuis quelque temps, a tenté de 
s’fiter la vio hier, eu se coupant la 
gorge. Elle «’est fait une large en­
tail io., mais on l’a arrêtée à temps 
ot ou #«j»ér# lui sauver la vie. t

M»urtr» probable
i’A Ris. 26—Une sensation a été 

créée 4 Vichy, par la découverte du 
cadavre d’un étranger trouvée dans 
la rivière. On croit 4 un meurtre 
d gcr.ru do celui de l’huissier tiouf- 
lé. i >• » ouvrier» racontent qu’un 
du ces »oirs derniers il* ont vu un 
Macro s'arrêter au bord de la riviè­
re et une personne jater qu»lq e 
(hose dans la rivière. Fliiaieur* 
personnes ont été arrêtées sou» 
soupçon.

Disette d eau
CoBCOftD, N. IL. 23—Dan» le eom- 

lé de Cheshire, l’eau est tellement 
I asse que plusieurs moulins ut- peu­
vent pion fom Donner. Un grand 
nombre do sources sont taries.

r« r»jna«l
—.\T. ot 3!me C. A. M. Uloben*ky 

sont arrivés mercredi d’Europ*, eu 
( ompagnie do M. hmile OIobennKy, 
q i vient de tirmlner son cours 
«1 c' unes iLgNooles 4 l’école de lieuu- 
\ a is.

.»•. talobensky, fil», a remporté le» 
plus reiu.irquable» succèa et il »«

ion sc d’ouvrir une forme modèle 
^ . .iint-Kustache. Son père est un 
(les agronomes les piu» distingués 
Je la province et nous sommes cur­
ia u q l'aveo «on concours et son 
> y »«»rience la forme de Haint-Eus- 
ta» he sera d’un puissant socoura 
su progrès agricole de toute la ré­
gion du district de Terre bonne.

***M. Ulobensky ont amené plu- 
»lo rs tètes de bétail de choix, en­
tre autres un étalon normand et 
de* vache» bretonnes. Nous félici­
tons ce» mcftsit-ura de leur esprit de 
progrès et il serait 4 souhaiter 
quMa trou vas mi) t de» imitatours.

Oemtté 4 «clatra#»
I e comité dVclairage a »lêgé hier 

» vôs-midi. sous la préaidenca de 
lléchevln Rainville. Etaient aussi 
présent» : loeéchevlns L’icndinneng, 
Tansey, Lamarche, Villeneuve et 
Shorey.

Au s ijet de l’éelah aire par le gaa 
on par meetrteiré, l’échevln Clen- 
dlnneng proposa quo M. Badger, 
IVleetncien de la cité, fcaso une 
inspection dan» 1» ville et voie par 
lui même le» endroit» ofi il serait 
prv feruble de remplacer le gax par 
l’électricité,

1 ’éelv»Tln Rainville dit qn’il pour­
rait y avo.r un ohttscla 4 l’exécu­
tion de c» projau Par un contrat 
avec la compagnie dn gai, la ville 
s’est engagée 4 *e servir an moins 
de 7R0 lampes 4 ga* ; si elle en em­
ploie moins le contrat se trouve 
brisé, or, comme le prix est très 
b.^a. Il ne serait pas désirable de 
briser lé contrat dans le moment, et 
il ne serait pa» Jnste non plus de 
forcer U compagnie de changer ses 
lumière» d» place 4 tout moment.

A la demann» du créai dent,l’éohe- 
vtn i leudinneng retira sa motion.

ilnaieor» échevins se plaignent 
de la manière dont la compagnie 
d’électricité La Royale remplit son 
ron;rat. Depuis quelques «oirsaur- 
tou*, il y a near ne» entières qnî res­
tent plungée» dans le» ténèbres 
tome la nuit.

>». l adder reçoit instruction d'»- 
vcrtlr 1a compagnie de veiller plus 
attentivement 4 l’éclairage de la
ville.

Après quelque* affaires de routine 
le comité s’a^ouni#.

A L'HOTEL UE VILL L£SECHEC* EUE* DAIKS

Il y a eu hier après-midi, un» 
anoe dn comité de» ttnso. e#, mous

la pr4»iu»nc» dé >'écb*vin R.diaud. 
Etal w présents : le» échevln» Mar­
tineau, harrell, Cl»uu.uneag, Du- 
foesu» et bborey.

A l’ouverture de la aéaoc#, lepré- 
siueut anneoce qu’un de# luombrua 
du comité eet aujourd’hui dan» 1# 
deuil par su.t# de la mort d» son 
épouse.

L’érbevin riandinneng propose 
que des réeoiution» de condoinam as 
•oient adruM -e» à M. l’écbevm i'er- 
reault ai cruellement éprouvé.
‘eu# motion eet adoptée.
M. Bthier, l’avocat conjoint de la 

cité, écrit au comité le priant du 
nommer au plu» vite les témoin» de 
la ville pour l’»xpropriation de la 
rue Mt-Jacques, et que ce» témoin» 
devront être au nombre d» quatre. 
11 propose le» nom» suivant» : 
M>1. Hax^, Nelson, Guérin et Char­
pentier.

Pour l’expropriation de la rue 
Nulada, 11 propose MM. Nolan Dé­
liai» et George Bury.

Ce» messieurs «ont accepté» par 
la comité.

Ias comité d» polie» demande au 
comité de» finance» de» fond» né­
cessaire» pour acheter des terrains 
oft pourront stationner le» cocher» 
de place. Le rapport ajouta que 
le» citoyens »e plaignent et qu’lia 
nu veulent pa» avoir le» cocher» de­
vant leurs résidence».

Le comité de» finance» répond 
nu'U n’a pas s»»*-» d’argent pour 
faire droit 4 la demande du comité 
ce police.

L« comité de l’eau expose qu’il a 
considéré la rapport pour la cons­
truction d» cabinet» (le toilette sur 
nos place» publique» et qu’il ne 
peut »e rèsouüru àeremptcrce» ca­
binet» de la taxe d’eau.

Le comité de police demande la 
permission d'envoyer le» sergent» 
visiter le» école» de tir, le» salle» de 
billard, afin de forcer le» proprié­
taires 4 payer la taxe. Accordé.

L’EXPOSITION
Le déménagement de l’exposition, 

commencé hier, se continu» avec 
activité aujourd’hui.

Un très petit nombre de person­
nes sont entrée» hier soir sur le ter­
rain.

l.o» prix accordé» pour le» ani­
maux de race canadienne ont été 
les suivant»:

Taureaux Agé»—Àlf. Roch, Saint- 
Norbert.

Taureaux 2 ans—1, Alf. Rooh, 8t- 
Norbert; 2, Arsène Denis, Saint- 
Norbert.

V#*au de 6 mois—Prs. Dion, Ste- 
Thérèse.

Vache, Agée—1, Arsène Denis, 8t- 
Norbert ; 2, Fr». Dion, Ste-Thérêae; 
3, Guy ( err, Crompton.

Vache, 3 an» — 1 Arsène Denis ; 
2 Fr» Dion; 3 Guy Carr.

Taure, 2 ans-1 Arsène Denis; 2 
Frs Dicn ; 3 Guy Carr.

Taure,! an—1, Arsène Denis ; 2 Alf. 
Roch, Ht-Norbert; 8 Fr» Dion.

Génisse, plu» de 6 inoio—1 Alfred 
Roch.

Génisse, moins de 6 mois — 1 Fr» 
Dion ; 2 Alf. Roch ; S Guy Carr.

1 taureau ot 4 vacb#»—1 Onésime 
Dent» ; 2 Alf. Koch ; 3 Frs Dion.

l’a re de bœufs de labour—1 John 
Crowe: 2 W. A. Tozor ; 3 B. A. Roch 
Simard, L’AsHomption.

HOLSfRlNH.
Taureaux Agé»-1. Jos Fletcher, 

Oxford Milia; 2, Ghareai Frère,Mile 
Lnd.

Taureaux 2 an»—1, John Picker­
ing, Frelignsburg.

Taureaux 1 an—1, C K Baker, 
Dunham ; 2, Charôat Frère, Mile 
Rnd.

Vache» 3 an»—1, D. McLachlan ; 
2, l* E Ste Marie, St Hubert ; 3, 
Gerg» E Irving, Pointe aux Trem­
bles ; 4, Jamos Oaku and Son», Al- 
vinston.

— M. Henri Allard, rue Craig, a 
obtenu le premier prix pour le ta­
bac canadien, en fe.tilles ; ce tabac 
vient do Saint-Jacques l’Achigan.

SPORT ET AMUSEMENTS
Course» nu Pnr» Ltpino

Classe 3 tuiuuies—
Ben B.................................................1 1 1
billy..................................................2 4 2
Jean Loup.......................................3 2 4
liai kmen’s Delight.....................4 3 S

Temps 2.36), 2.40, 2.39j.
Course nommée $150—

Charlie Nix m................................ t i i
Deceit.......................................... „..2 2 2
Belmont............................................4 3 3

Hilary Girl................................3 4 4
Temp»—2.41$, 2.44. 2.43$.
Diamond contre le temp» 2.17—

Temps.............................................. 1 1
üismond.........................................  2 2

Temps—2.21 ),2 22*.

sto Ann» do« PUln»»
L’exposition tenu Ici le quinxo de 

septembre courant 1881, par la so­
ciété d’agriculture No. 1 du comté 
de Terrebonne a eu un véritab’e 
succè» tant sous le rapport de la 
qu mtité qi 0 août celui de la qua­
lité de» anim ux et des procuits 
qui out été oxhibéna. Près de deux 
mille personnes assistaient 4 cette 
exposition. MM. François Dion de 
Sainte-Thérèse. Staipma» Huot du 
Sanu-Jérôme, lie Benoit de Ste- 
Aun» de» Plaine» et Jo». F. Forget 
de S.Hm-Jaiivier sont le» membres 
de la société qi.i ont remporté le 
plus grand nombre de prix. Au 
banquet qui a suivi l'exposition des 
discours ont étéprononcéa par MM. 
Darnase Limoges, président de la 
société, Joseph Crépcan maire de 
Sainte-Anne, P. Rock Simard do 
l’Aa» >inption et W. Briasette de 
Salat- Ku s tac he. Plusieurs santé 
ont été proposée» et bues avec en­
train. celle des protecteur» de la 
société, L» honorables F. R. .'.as- 
son, J. A. Ch* pieu u. U. A. Naniel, 
comme député du comté de Terre- 
bonne et MM. M, et II. Moody de 
Terrebonne, proposée par F. Ville- 
neuve secretaire-trésorier delà so. 
clété, a soutout soulevée le» applau­
dissement» de» convive»—Comma- 
niqué.

Foui» «norme
Tonte la semaine au magaeiu po­

pulaire de K. Clermont et c’e»t 4 
tou» et 4 chacun d'en proflter,vente 
su prix coûtant tonte la eemaine, 
vencs, vene» en foule examiner no» 
marchandise» au magasin de thé, 
café, vaisselle, lampes de tout»» 
sorte» et épiceries,au No» 1071, 1073, 
1075, 1077 Notre-Dame, chex

Edmond Clrnmont, 
Magasin du bon marché.

CtgarsU— - Hyde Fork *
Une merveille de manipnlation 

dan» la fabrication des ctg»reite*. 
Supérieure 4 tout antre marque *nr 
le marché. Fk«are»-i#» et juges-èn 
par vou»-même».

D. RiTenir & Cîm,
231—jn# Montréal

Lee connu unic*Uon» coocemaiu 
le» échec» et la» dam#* do tarée t 
être adre—iim < <<mm» «ait
hs'bec» " bureau d# La Psgaex, 
Montre -t.

La salle du Club d’Ecb#c» et de 
Daiue» Canadiee-français, rat ou­
verte tou» U» soir», au No 292 rd» 
Richmond, Montréal.

La salie da 14 Montreal Ches» 
Club 91 «et ouverte 1#» raardi. Jeudi 
et samedi »eirs. au No 14, Philipp 
Squar».

Les ussiobrM du Club d Echsc» et d»
Dsute* C’iMi»di»n'Français.d» Moatréal, 
ont passc.utardi dsraisr, un» soirés bien 
»»r««bi». L» rév«r»u«l M. L^rqu», d» 
Fort K sia. Ma* mimmimur, distiegut 
d» pas»sge un eett» ville.avait biwa voulu 
r» ad ru visite à sus compatriotes q») 
« iiit^ruMunt au plu» nobl» dm j»ux 
Im Echues.

le K4vf] M. Burqimaparu mut* fait 
sachant# du la réceptio# sympathique 
qu’on lui » fsiU. Coiuuis bleu 00 I» 
psnau, 1» conversation, très snunés, 4 
roui* sur Im Kchecs si U i»u du Dsinu»

44 le révsiJ qui •embl» su (sire, I sn 
thousissiu» svsc Isrjuull» lm jeunu» de 
uoUu me» accueille ce isu, fait préas- 
yur, s t-il dit, qt>» décidément ü va 
• implantur parmi nous et qu'avant 
longtemps !»• Canadiens français figuru- 
roui avec hounsur dan» les conomra. "

Bref, on se sépara joyeux ut lus mein- 
brm n’oubliront pm de sitôt 1» brillant 
oausuur qui lm a tenue »oua le charmu 
do sa paroi».

Parmi lus personnes présent» on re 
marquait M M. les docteurs T. La meu­
re ni et J. Leroux.

L» lendemain soir, M. J. W. Shaw,
I habile amateur auglaia, a lui ausai 
rendu visit» su club. Tout s’mt sdmi 
rsblement biuu passé.

U* PlOM.

Problème No 73 
Comp<*é par M. B. G. Vallée 

Noir»—7 pièce»

£ COLONNE CARSLEY

ON DEMANDE
1 Ui nil rt let emeu t 4*- (*uv tUrrm peur le» cm 
see. h eUffeesar à Mlle Murva/. depnrUOM

Hm m

Blancs—8 piècea 
Les blancs font mat »n 2 coupa.

Solution du problème No 72. 
Blanc» Noir»

1 T 1 CD 1 0 pr T ou jou»
2 D 3 C mat

IDprT
2 P pr T fait D mat

1 R 6 T
2 D 4 0 mat.

2 D 2 C mat 

2 D pr T mat.

2 T 1 TD

1 R7 T 

1 R 4 T 

IDprP

LE JEU DE DAMES

Quelques-uns des membres du Club 
d’Kchecs et d» Dames, d» la rue Kuh- 
moud (section des joueurs de Damee) 
sont, allés rendre visite su club de Is 
(mrtie Est du Montréal, dimanche der­
nier. ^

Les visiteurs ont rtmporté un léger 
avantage sur leurs hôtes.

Ainsi vont les choses.
U» Pion. 

Problème No 23.
Composé par M. F. Yerniette, Montréal 

Blanc», 17 Noir», 15
Plon» sur Dames sur

25 g
26 15
27 26
30 67
31 Pions sur
32 1
36* 6
42 lu

* 4rt 13
47 14
52 lq
55 1»

35
69 44
70 50 

Le» blanc» joxtent et gagnent.

Solution du problème No 22
Blanc® Noire

19 4 13 6 4 19
33 4 27 34 4 21
32 4 26 19 4 71
26 à 4 1 » 4 *5
61 4 M 50 4 61
66 4 60 54 4 65
30 4 21 17 4 30
4 A 19

Partie gagné®
Solutions justes par J. À. Bleau, F.

Ventette, îjontréah

Le libre échange
Vent dire, com oarer le travail 

canadien 4 celui le moins cher du 
inonde, y compris le travail de» 
Chinois ot celui fait aux prix le» 
plus bas.

LR TARIF ftLKVÉ
Signifie de» gages élevés, beau­

coup d’ouvrage, ce qui permettrai 
tous les ouvrier» de fumer le» ciga­
re» •* Crème de U Crème ”. 215—jno

nrv-re vrntAlTRS »\V»
M II o-*e*n. rirnttslo. 7 ni* Salnr-Lasrvnt. 

est aile re.-em itont a N Sir-York ou il a r*ia 
1 *«<qui»!.Joa (Tua irrand nvonhr* (i nntru- 
me .<•» «nveauv etnotammem d un npparotl 

Uoaue pour 1 extraotioa dee deals vwu 
douleac. usiest le dernier mes de I eru -la

▲RUENT A PRETER 
mr Idïlets pvcmlmotrv». rraitin et ck^qoas 
«ealemeitU Argent reçu en dépôt. Intérêt, 
6 pour cent par année *ttr dopv.

J. O. UBMioeiKR». banquier.
14 ina^ed Ariaea

Placement A 8 et 19 p.o.
Place* rotre argent A I» p.c. en schotaat 

nos nreprietra »-osierea. ch ni A. Ksik- h « rd. 
Kl. H . \\>talr \ No 25 me Jacqkoa Télé­
phone JVH.XC.À la

CIGARETTES

HYDE PARK
Un» mer-v*41»© er* mit «te I»

ai -J ^ ^ ^.1 ^ .

D.RITCHIE&CIE
MON TREAT.

08—Ja» mjs

s. C▲ RéLIT

DEPARTEMENT DE GANTS
Kouveaatée

En iranle de damee et de demaieeli»» Tome 
Im luriJlesre gaou en kié fraa.ais et aatre*
luan

K ante fc Cassbrln* 
l>emu*rm auan es,
(>aata Al' aaj.** 
laa et noir^
UoaU ** Ctieirrfttte.*
!-«• asilkeav» art I» les 4e Dent 
**l'uHr de Ku*»le.~
l*te g»rite e «ni faite do plue 8n cuir de 

p .lento, lie eoaUeeus U<ae rapport*.a»a»i flexl 
bise et auml durablee ans le ki*l. av* cett» 
avanuge qu'au gardent tcujoure leur arocue.

S. CA118 LIT

DEPARTEMENT DES GANTS
NOUVELLES NUANCES

l>ane lue ganta pour dames, quatre boutons. 
O nais mou.^u«talres.
(innts de sued* m<>a«a|«etairee en kié. 
Gante a huit boutons uu plus.
Gants a -ee. noin et de tou tea nuances. 
Gants tu Hoitee, do toulea longueur*, de 

tontee grandeurs 
Gante de kid pour soi rte.
Ganta de v>iu pour -oiré«».
Nouvellea nuonern pour la saison.
OanM pour enfeats.
Gante pour deinou 
Tjutee grondeure.

S. C▲RflLET

Habillements d'Enfants
Habllcmrats en s*rg» pour garçons. 
Ilarollein' n 1 Halifax pour garçons, 
liauitleuieiits «u tnrot pour garçon* 
HabillumeniN Noin pour garçons. 
HabUleinenU en Tw«h*4 pour garçons. 
Habillements J orne y pour garçons. 
Habillements en Toil* pour garçons. 
Habillements eu Velours pour garçon». 
liahillcriiSM’s ItrgaMa pour garçons. 
llHbillcmentM Corduroy pour garçons, 
lisbillrinenie Naval-4 pour garçons. 
Babillemrnu en Flanello pour k irçons. 
Ilahilleinenu d Ecole pour gun.o IS. 
Hnbinotnonts de Toilette poir gu çons, 
Uabillnmonte d* College pour gur .-one. 
Habilleuionie Rkroeoaie ponr garçons. 
Habillement* Kton pour garçons. 
Habdlcnents de La< ross© pour garçonA 
Habillements de Football pour garçona.
Notre département doe hardee pour garçons 

est le plue considérable dursiya et U com­
prend toutes lus harde» qu'il faut aux garçons 
H aux jeunes gOM, depuis let hab.llemente 
en serge de 70c Jusqu aux babillsmenu noin 
de » U'J0.

S. CARdLKY

Département de Bonneterie
LA SANTE ET LE CONFORT

Les damee ne tarent, sane doute, comment 
obtenir les deux. La laine naturelle est une 
garnntlo de santé, et les s -us râlements 
" liealtu " pour Ice daines sont les meilleurs

RIEN FAIRE PARFAIT
floue vêtement* pure laine, de toutes gran- 

deun*. pour dnmoA.
Vestons •• Health."* Collets haute, collets 

hait, manches longuoo, demi maixchcs, pus de 
manches, pure lain# blauehe, elasiiquea, à

S. CA RS LE T

Département de Bonneterie
Sous vêtement* en lalno pour enfants, 
Pour l'automne, pour l'hiver.
To te les tiseua
Pour enfants, ei jeune* fl’leu
Habil!cm«*irts à r-ombmai^on.
Tomes grandeurs, toutes qualftte,
Sous-\ étements élastique* barre*.
Pour damos.
Blancs, bonne* couleur», 
ro is-vrtemenu en laine écnesais».
Ihiids divers.
Its» en cai hemire pour dame*.
Bas en cachemire pour enfant», 
lion* ha» en laine pour 
lion* bus en !>une p<mr entante, 
lias barrés pcaaula pour entante.

S. CARLSEY

CHAUSSURES !
Ta chanssnr* électrique «unitaire^ la sep­

tième merveille do la science.

DAMES ! DAMES 1
Décidez vos maris à porter les chaussures 

électriques, bon ionique narval.

S. CARSLEY

AUX DAMES
Enumérons fmnrhsment Iss qualité* de 1s 

chaussure olectnau*. elle doun# d«* la joie * 
toute Ix famil.». et lui donne de l'animation 
e. de la riiadt*.

MILLE I MILLE I
Les médecin* proclament le* mérites d* 

cotte chaussure par doe uidliem de certifloats
Ce* chaarteuree m ‘rveillenees pe iveut être 

obtenues pour botumee et femmes chez

8. C▲RSLEY

Département de Parapluies
Parapluies montes en argent, grandeur* 

pour dame*, grandeur* pour bon-mo*.
Parapluie-* mont*» en or. grand» 1rs pour 

«lamoa, grandeur* poor hommes, aver man 
ch»-grave* en ivoire du Japon, de l Inde. »t 
en i«an do lézard.

La demierv nouveauté, manehee en argent 
•te bug. manches en onyx et autres pierres.
bien finis.

Canne* pour hommea 
Cannes montées en 01.
Cann ** montées en o.'ganX 
Fleurets, Crarachea

8. C▲R9LEY

Fil Clapperton
Serves vous tou lour* du m Clapperton. 

▲1er* vous serez certaia d'avoir le metl 
leur fil «ur le marché. K ne es ca«*e p * v 
refait o v de n r i iv es cuaqus ro>ilaaj 
•oaueut Av vergea

S. CARSLEY
Noe 178X l^r. 1?SJ. irv 1773. I77i e» 177 

RUE NOTRE-DAME. MONTRÉAL

Téléphone» Bell, 2420; Fédéral.

ANNONCE DE

James i. Ogilvy & Fils

Lee dames eont invitées à venir direete- 
mont chez J. A. OCMlry êc Cie, exam mer le 
vaste assorti ment de manteaux avant de faire 
te un* emplettes aillent-*. En agisaaat ainsi 
«lies «pa gneront de 1 argent ilar hautliM** 
rendue* aux prix le* pl .« bas.

Gilets courte nour damee.
Gilets | pourdaux», manteaux, dolmans, 

oluvarm.
Keefer*pour leane* fille* et femmes. De 

fait, grande variété de manteaux, tous les 
paurun* Noua n expoMona que des marchan- 
dise* nouvellea. •

James A. Ogilvy & Fils
Entrepôt g» Dr a parte d» famille

203 et 207 rue St-Antoine, 
144 à 150 rue de la

Montagne.* rj-i

S Nous offrons les or­
gues que nous avons en 
mains aux prix du gros. 
The Haydn Piano Co, 
257 rue St Denis, Mont­
réal Pas d’agents solli­
citeurs,

Voyez ceci ! Voyez cela !

\

CAbSE prr <t9t SJT'OUS THWIRDCfS DOUCES ET 
ÔUdllS OMI- --------- -------ET K<

MAGEIBUS
SAI «ES par I* SAVON 

SUNLIGHT

Les femmes n’ont aucune 
raison d’avoir les mains ru­
des, laides et déformées. La 
nature ne les a pas faites 
ainsi, et elles ne seraient pas 
ainsi si ces femmes avaient 
fait usage d’un savon comme 
le “ Sunlight.” Preniez, soin 1 
de vos mains et n’employez 
que le Savon u Sunlight ” 
pour tous vos besoins do­
mestiques. ÎTX—1

LA SANTE
AVANT TOUT

Maladie dite A ru» 
d'<xü et toue le* 
■ympumice énu­

méré».

EXAMEN ET CON­
SULTATION 

^ GRATISgwT"
Nous recevons la clientèle de 9 hr* am. à 7 

heure* p.ra la samedi a à.30 p.m. Aucun dé­
bit le dim&nch».

CERTIFICAT
Août 1887.

Ver» le mois de m»r< dernier, étant encein. 
te, le tombai dangereusement malade, et j eu* 
ret-ours aux éotna de Mme Dasmarai» et La­
croix, fila AU*alt4>t ye •«■nti* un n ieax tré* 
*en*it>le.h' r«aohM dé discontinuer leurtraite- 
m nt. pensaut que j étais complètement gué­
rir, mais ils me i>er*uadérent d* continuer 
encore quelque tempe, sinon la maladie me 
reprend rail de nouveau Ma trouvant assez 
bien je ne suivis pa* leur conseil, et 1a mala­
die revint telle qu ils m en iraient averti, et 
r»tte fois plus do'doufvufti que la première. 
Je me mis sou» le* soins de* médecins, qui 
déclarèrent que etn était fini: Alors jo me 
déterminai do reconintencvr le tralu ment de j 
Mme i>csmara:s et l.ncroix. ÜUque >c suivis : 
partad : cirent cette fois ; Je quittai le lit au j 
bout do cinq jour*, et coutinuant à prendre | 
du mieux de jour en jour, je fus complète- 1 
ment guérie en tré* non de tempe. Je dots 1 
ajouter qu» mon terme a été soua leur* soit,s i 
le pl n;» heureux de tous le* enfants qne j'a- j 
rais eu» avant.Un de me* enfants a été guéri 
par eux aussi, du croup et de riuliammation 
de* poumon*. Henreu^e de leur rendre ce té- 
molgr.age p ibliqucmcnt. e serai hc' rcuse de 
donner d*" .nformation* r>.’u» detail te» à tons 
«eux qui voodra.rnt « aoresser » moi-aétuc, 
o« ils peuvent me vdlra rne demeure.

Mme CHRYSOSTOM E OUFLUTT.
4*> rue Ptrasis, Moatréal.

Dme Vre R. Détmaraîs et Lacroix Fils 

No t»U3 RUE MIGNONNE
Coin de la rue Ste Kaiabeih.

New aronaenastamment fonte* e*Pteae d* 
racine*, herbes et feuille* sasxagte que 
nous det »ilk>n* à prix nio.iéré*.

Nou» prions le» per*urae«d aRer«Informer 
avant de veate nou» voir, «fia d'etre plue sa- 
iMfaitr*.

Metee vous des centre façons. 54 dec—M t

LOTS A BATIR

AU

COTEAU ST-LOUIS
Près des Limites de la Cité

\UX DAM K.» — Lan Pu rua» p* Tajvft 
de la mere Greua sont emploveee avec 

su cée fier des milben de personne* : «Des assit certaiae« et «an- danger. Afnsaaat acn- 
lecicnte’ir ;os o-g»n*e g-nsrMifo W »euia- 
f«M*t toetesle* m* ad ea Ou ne devrait pas 
en faite usa.rc *4 I cmi s attend a la grr-*»e»»n. 
avant que a questioa *o»t éeciéce h<uo de 
«tr.ute car leur u»agr sera suivi 4c résulta*» 
autrç» que o*nx d<3r*a l'nr la rr *1 le Il«l 
petal’s complets cecenem. J «a Tu* Lan» 
Mfdv'Ixk v a. Montreal, Canada En vent» 
■jrJjfc. t. «uPteurf*

6 lots sur lot rues Seaton et Sydenham, valant $300 
chacun, donnés gratis.

9 lots sur l’Avenue Mont-Royal, valant $450 chacun, 
donnés pour $275.

9 Iota sur la rua Gilford, valant $325 chacuni pour 
$275.

24= PRIX SUR 78 LOTS
^as de blancs. Chaque acheteur obtient un lot 

qui augmentera rapidement en valeur.
Cas Iota «ont situé# dau» la» localité* suivante» :
9 Lot» sur l'Avenue Mont-Royal, entre 1m rue» Su»ton al 

Sydenham.
9 Lot» sur la ru» Gilford, entr» le» ruM Seaton et Sydenham.
30 Lot» »ur la ru» Saaton et la rue Gilford »t 1 avenue Mont* 

lt»yah
30 Lot» hui la ru» Sydenham et la ru» Gilford et l'avenu» 

^funt-RoyaL
Aucun de cm lot» n» contient moins de 25 pied» x 100, avec 

ruelle de 20 pied», sont tou» plan» et bien située.

CONDITIONS DE LA VENTE
73 lots choieie indivis à $275 chacun, payable $50 comptent et 

(25 chique six mois jusqu 4 paiement complet avec G p. c. d’intérêt 
«avec choque vertement.

5 p. c. d’escompte sera alloué eur les paiement» au comptant 
fait» lore de la vente excédant $50 sur chaque lot.

Le titre sera donné gratuitement quand lu lot aura été payé.
La location, division de» lot», mr» faite sur la demande des 

acheteur*, comme suit :
Aussitôt que les 73 lot» indivis auront été vendus et qae 50 

auront été payés en à-compte sur chaque lot, un tirage aura beu et 
sera dirigé par un comité de trois personnes choisies par les souscrip­
teurs présenta. Chaque souscripteur sera appelé à tirer à tour de 
rôle, suivant la liste. Un numéro correspondant au numéro du 
cadastre de chaque lot eer» placé dans une roue et tiré de la ma­
nière ordinaire.

Les personnes qai tireront les numéros 351, 361, 371, 872, 382 
et 392, recevront un titre pour ces lots évalués à $300. et aussi 
cinquante piastres comptent, et 9 coupons de $25 portant chacun la 
signsture Wni Cook, payables tous les six mois, savoir : les pre­
miers jour» d’octobre et d’avril de chaque année, non transférables, 
portent intérêt à 6 p. c. par année. Ces coupons seront acceptée en 
paiement du prix de vente des dits lots.

Lus Iota numéros 333, 334, 335, 336, 337, 338,339. 340 et 341 
sont évalués k $450 chacun, vendus pour $275 chacun.

Les loto numéros 402, 403. 404, 405, 4<)6, 407, 408, 409 et 410 
sont évalués à $325 chacun, vendus pour $275 chacun.

Les autres souscripteurs recevront des lots qui valent, aux plus 
bas prix, $300 chacun.

Pour plans et détails complet», s'adresser 4

McCUAIG & MAINWARING
147, Rue Saint-Jacques

POURQUOI
PARCE

POURQUOI
PARCEQUE

une commission royale est elle semblable au SAVONune commission rovsie est eue 
GILT EDGE DE STRACHAN t

qu’elle est composée des meilleure matériaux du Domi­
nion.

▼ a t-Q de la différence entre le savon Gilt Edge de 
Strachaa et la commission royale I

le savon Gilt Edge est choisi par le Dominion pour laver 
le linge du peuple, tandis que la commission royals lave 
les serviteurs du peuple.

s s
A
V

#»»»»♦»»♦»#♦♦♦♦♦♦♦»♦
♦ . . LE -• ♦

A
V: savon imperial:

O DE BARSALOU
♦ N’A PAS SON ÉGAL J O

N N
S, V O Bg J S

« »

**8

Eau «Mélisse t Carmes
Soixl Sutccesse^xr des Carmes

PARISMue de l’Abbaye, 14 — PARIS
CONTRE

M*’»»

TRANSFEREE
fontrrfafon

et exiger la Si ans tare deRUtxl/ABBA' 
PARIS

mm nwnwB. fugitifs i DEnnum
H» guérisse*.t et préviennent k»* maladies qai se rattachent 4

v% ^nroottOMUEXJTT NiXMTTWnrm. vllte que .Wawgvte 
tRAlN8 \*ft mppstit. Vfigr«*i»»u. <«»•««*i/wvftu*, jémm* 4* IWle, 
lr )?< anpuefien* tu Fmi+, tu emutmmm rt tu €>rre««s, «Sa
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LE VŒU

C*Mt an •ooTcnir d’enfAnce que 
Sm Tain Tuua coawr, cher ami. eou» 
penir prufoBUc^irB^ i^ravé ëaut ma 
Mémoire, q*c je ne puie évo iner | 
•ane touger à ceux que j’aimait et ' 
qui, depuit lon^tempe dorment leur ( 
3ers.er tommeU daut le petit cime- 
tléré, prêt de U vieille é^lite.

J'ai été élevé dent un petit vil­
lage det borde de U Manche. C'eet 
Maintenant une plage fort connue 
que let Pariaient eu vahiaeeut cha* 
que année. Ce n’était nlor» qu’un 
Bumean : quelques chaumière*, 
l'égiite, le prêt ytére et une mai* 
eon plut grande que let autret qu'on 

‘ lie château.

—Non; quand la mer me l’aura 
rendu! J*aifait un vota: j’ai pro­
mit d’aller tout lee jour* aur la 

, plage juequ’i ce que la mer, qui ne 
garde rien de ce qu’ede orend, ait 
rejeté aen corpe. i e jour-U, jel'en- 

j tev élirai, pule Pir*! porter un 
! cierge à Notre-Dame de la Déli­
vrance.

La pauvre femme était follet
Deux mois aprée le retour dee 

marine,—c’était un dimanche peu- 
dant la mee*e. — le prêtre venait de 
monter en chaire ; il recommandait 
l'âme dee irépeeeé« aux prière* d a 
fidèlee et cee bravee gent, courbée 
aur leura banco, priaient avec fer­
veur. Soadairn le grand a 
troublé par le bruit de la petite 
porte qu'on ouvrait.

DUtrait, je tournai la tâte et jetai 
un grand cri.

Je venait a’apercevoir l’ombre de 
Philippe...

C'était bien lui, amaigri, vieilli,te 
soutenant à peine.

Chacun quitta ta place et entou­
ra le revenant. 11 ne pouvait par­
ler, brisé qu’il était par l’émotion 
et la fatigue. Du regard il cherchait 
ta femme,et déjà set enfante étaient 
danatet bras, pleurant de joie.pree- 
saut tes jambe*, embrassant tea ge­
noux.

Le pauvre père Philippe t’éva­
nouit; on l’emporta au presbytère 
pendant que Jean-Louis courait â 
la plage pour préparer Nanette à 
la grande joie qui pouvait la tuer.

Je voulait jouir le premier du 
bonhear de Xanette et j’accompa­
gnai Jean-Louis.

‘August
Flower

Étalage Artistique ! MAINTENANT OUVERT !

appelait
. es habitante, tout marins, t>é- 

Cihalent Pété le long des lôtee ;
Phiver, i t allaient au Havre, à 
Dieppe, à Fécatnp, s'embarquer sur 
le, navires faisant la grande pèche, 
lia partaient ensemble, et, la saison 
terminée, revenaient le même jour, 
rapportant à leurs femmes le pro­
duit de leur rude labeur.

Ah : c’était jour de fête au village, 
quand rentraient les matelote !

On a sistait à la mette comme an 
dimanche, messe d'aclion de grâce 
où le vieux curé remerciait Dieu

Îui lui rendait tout les paroissiens.
e soir, on vidait de nombreux pots 

de cidre, et dans leur langage pit­
toresque, ces braves gens disaient 
les aventures de la campagne, les 
grains, le froid, les fatigues endu­
rée*. les dangers courus.

L’hiver, quand les hommes étaient 
loin, toutes les femmes se réunis- 
laient dans une grande salle, sorte 
de grange encombrée d’avirons, de 
gaffes, de casiers, d'engins de pê- 
cne ; les unes raccommodaient des 
filets pendus aux murs, d’autres 
accroupies sur des sacs remplis de 
paille, faisaient de la dentelle ; et 
l’on parlait des absents. Mais du­
rant les mauvais jours ; quand 
toufflait du nord-est une brise cara­
binée, quand, au lieu du bruit rao 
notone de la vague, on entendait le 
fracas des grandes lames et les 
grondements de la mer en fureur, le 
cliquetis des bloquet» des dentelliè­
res troublait seul le silence. On 
i ensait qu’il faisait gros temps au 
large.

Parmi ces matelots, il y en avait 
un pour lequel j’avais une affection i - w. reviendr. :>w ...particulière ; il avait servi Ion*. 1 ^rande côte an^l i’a,£
temps, et, selon son expression, ^.e-c.ote' <!« “ faut ! atte 
bourlingué sur toutes les mers. Je

MâUdtt B heuMt.
Ceastipatio*.
Douiturt dans *’es­

tomac.

Quelle exquise délicatesse savent 
à r<

mers.
nie plaisais à lui entendre raconter 
ses voyages,—il m’a bien fait cent 
fois le récit du tremblement de 
terre de la Guadeloupe,—et puis, 
tout en causant, il me gréait de si 
jolis bateaux !...

Xous l’appellions le père Phi­
lippe, bien qu’il fût jeune encore. 
Sa femme, Nanette, une vraie Nor­
mande toujours coiffée du légen­
daire bonnet de coton, avait pour 
moi des tendresses de mère : elle 
m’aimait autant que n’importe le­
quel de ses huit enfants.

Une année,—c’était en 1866, Je 
crois, — l’absence des marins fut 
plus longue que de coutume ; des 
grains violents régnaient sur la 
Manche avec une persistance dé­
sespérante. Tous les jours on at­
tendait le retour des pêcheurs ; 
mais les journées se passaient sans 
qu’on les vit descendre le chemin 
qui de la grand’route mène an vil­
lage, le sac pendu à l’épaule, chan­
tant et agitant en l’air leurs bonnets 
de laine.

Lnhn, un dimanche, comme on 
sortait de la messe, les hommes ap­
parurent en haut du sentier ; mais 
ils ne chantaient pas.

Au moment de courir an devant 
d’eux, toutes let femmes s’arrêtè­
rent : de loin elles avaient vu qu’il 
en manquait un.

Il y eut un instant d’émotion poi­
gnante : laquelle de ces malhen- 
reuses allait être veuve ?.......

Elles se regardaient avec stu­
peur.

Cependant les marins appro­
chaient. A mesure qu’nne femme 
reconnaissait son mari, une mère 
ion fils, une fille son “ promis,” elle 
courait se précipiter dans ses bras.

Seule, Nanette restait immobile ; 
ion Philippe n’était pas là !.......

Dès que le groupe des arrivants 
fat près d’elle, Nanette interrogea 
Jean-Louis, un sien cousin, le d! 
vieux de la bande :

—Où est Philippe ?
—Philippe, répondit Jean-Loais. 

n’était pas embarqaé sur le même 
bateau a ne nous ; il était à bord de 
la '* Marie-Jeanne,” et quand nous 
avons quitté Fécamp, elle n’était 
pas encore rentrée.

Nanette devint blâme.
-Dis-moi où est mon homme... 

Tu le sais... Il a péri, j’en suis 
sûre !...

—Ecoute, Nanette: nous avons 
essuyé un rude grain, par le travers 
dn cap la Hogue. Nous naviguions 
de conserve, et, pendant le coup de 
mer, j’ai vu la 44 Marie-Jeanne ’’qui 
fuyait devant le temps. Après la 
tempête, elle n’était plus là. Il est

plus

occasion déployer ces rude* 
hommes ! Avec quel tact, quelles 
précautions, le vieux marin fit 
comprendre à 1s pauvre femme, 
plutÂt qu’il ne le lui dit, le retour 
de son mari.

Dès qu’il l’eut rejointe,—la cour* 
se fût longue,—il l’iuterpella douce- 

| ment:
—Nanette, pourquoi t’obtinee-tu 

à espérer ton homme sur la plage ? 
Ksi-ce par là que nous sommes re­
venus nous autres ?...

—Bien t......  mais pourquoi ne
viens-tu pas à l’église f......  Le bon
Dieu fait quelquefois des miracles
pour ceux oui le prient....... Qui
sait ?....... Philippe n’est peut-être
pas mort...... SM doit revenir, — et
j’ai dans l’idée qu’il reviendra,—

de la
____ tendre.

Allons, Nanettè, viens à l’église,piie 
1 Dieu de te rendre ton homme vi­
vant ; il te le rendra.......j’en suis
sûr !

| —Non, j’ai fait un vœu, répondit 
la femme s’obstinant dans son eu*

, têtement de folle.
—Mais viens donc, te dis-je !.......

i Tu refuses ?...... Et s’il n’était pas
! mort ?.......S’il était de retour ?........

Kappelle-toi notre arrivée, il y a 
deux mois : comme aujourd'hui, 
c’était un dimanche.après la messe.
à la même heure......  Allons, Na-

I nette, sois brave !.......
Nanette le regardait haletante. 

Je me rappelle ses yeux: ils étaient 
effrayants de fixité. Elle essayait 
de parler, ses lèvres s’agitaient 
sans émettre aucun son. J’avais 
peur.

Enfin, elle fit an suprême effort et 
cria:

— Mon homme est revenu !...
Puis elle tomba sur le sable, et, 

pour la première fois, elle pleura...
Deux heures après, Philippe, sa 

femme, leurs enfants étaient réunis 
et le marin racontait son histoire.

Huit jours avant la tempête, pen­
dant laquelle la *( Marie-Jeanne ” 
périt, alors qn’elle passait en vue 
des cèles d’Irlande, Philippe, pris 
d’nne fièvre violente, s’était fàit dé­
barquer dans le port le plus proche. 
Il entra à l’hôpital et pendant six 
semaines fut entre la vie et la mort. 
Quand il put sortir, il y avait deux 
mois que son navire était perdu. Il 
Ini fallut quinze jours pour se faire 
rapatrier et comme il ne savait pas 
écrire et ne pouvant supposer qn’on 
le crût mort, il ne prévint personne 
de son retour.

Le lendemain de ce jonr mémora­
ble. Nanette partit à pied porter 
son cierge à Notre-Dame de la Dé­
livrance : elle accomplit son vœu.

Depuis lors, chaque année, le jour 
anniversaire du retour de Philippe, 
elle se rendait sur la grève, accom-

fiagnée de son plus jeune enfant. A 
’endroit même où elle avait fait 

son vœn, elle s’agenouillait et adres­
sait au ciel une prière.

Quand ses enfants furent grands, 
elle emmena un de ses petits-fils et 
tant qu’elle pat marcher, c’est-à- 
dire tant qu’elle vécut, elle ne man­
qua jamais d’accomplir son pèleri­
nage.

Fernand Hue.
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«aiediMbiheu'M* 
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“ r«e#cntai#depuis#i longtemps. H n va 
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4‘ ration pour voir# r#m*de Je soi# maia 
•* Usent content de rivrs. ■>algr* qu'au 
** trefoil la ne me Me tablait au fardeau. 
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Une bonne fortune pour lee élégante*
An commencement de chaque sai­

son toute femme élégante se de­
mande à qni elle confiera le eoin de 
l’habiller.

Nous sommes henrenx d’informer
*^.*iki* a ces dames qu’il y a actuellement à£n*io»f™?t 1 * relAché dan8 i Montréal une excellente couturière,
nnAinn* arrivée dernièrement de Paris avecquelque port.

Nanette ne répondit pas telle em­
mena ses enfants et courut s’enfer­
mer chez elle.

Ce fut nne triste Journée, au vil­
lage, et l’on ne fêta pas le retour 
des matelots.

Deux jours aorês, le maire rece­
vait une lettre de Fécamp annon­
çant que la “ Marie-Jeanne ” avait 
péri corps et biens. Une goélette 
avait trouvé au large un tableau 
d’arrière sur lequel était gravé son 
nom.

Il fallut annoncer à la pauvre 
femme qu’elle était veuve, aux en­
fants qu’ils n’avaient plus de père.

Le vieux curé se chargea de cette 
mission. Nanette écouta silencieu­
se, sans proférer une plainte, sans 
verser une larme. Et quand le prê­
tre eut accompli sa tâche et qu’il 
sortit, Nanette aussi quitta sa de­
meure.

—Où allez-vous ? interrogea-t-il.
—La mer a pris mon homme vi­

vant, monsieur le curé, il fant 
qu’elle me le rende mort. Je vais 
lui demander le corps de mon Phi­
lippe.

Et traversant la lande nue et sa­
blonneuse, couverte de hauts char­
dons et d'herbes rudes. Xanette ga­
gna le rivage. Et malgré le vent oui 
soufflait en tempête, malgré les 
grandes lames qui déferlaient eur 
la plage et venaient se briser à ses

rieds. Xanette marchait toujours.
>e temps en temps, elle s’arrêtait, 

étendait U main an-dessus de scs 
yeux, et du regard fouillait Fbori- 
gon.

Tous lee jours, dès l’aube, Na­
nette allait sur la grève et jusqu'au 
•oir faisait ea triste faction. Quand 
on l’interrogeait :

—J’espère mon homme, répon­
dait-elle.

Les jours, les semaines se pas­
saient ; depnis plus d’un mois Xa­
nette était veuve et pas un jour elle 
n’avait manqué à sa triste prome­
nade. Elle abandonnait ses enfanta 
dont les voisins prenaient soin.

On célébra : n service pour le re­
pos de l’âme de Philippe; Nanette 
refusa d’y assister. A Jean-Louis 
qui essayait de l'arracher du rivage

quatre ouvrières françaises et en­
gagée par la Cie Générale des Ba-

qui ont essayé 
ois le commen-

Tontes les dames 
cette conturière depu 
cernent de septembre sont ravies et 
s’accordent à dire que c’est de 
beaucoup la meilleure qui ait ja­
mais été à Montréal.

Afin de permettre à toutes les 
dames d’en faire l’essai, et de faire 
connaître les talents de leur conta* 

! rière dans la haute classe de la so*
1 ciété, les directeurs de ce vaste éta­
blissement Int ont permis d’accep­
ter tontes les étoffes et les garni- 
tares qni lui seraient envoyées; 
•nivant les habitudes de cette mai­
son les prix restant toujours très 
modérés.

Cet avantage exceptionnel offert 
anx personnes élégantes dont les 
gonts sont souvent si difficiles à sa­
tisfaire sera, noos en sommes sûrs, 
apprécié à sa juste valeur.

C’est pour cela qne nous nous em­
pressons de porter ce fait à leur 
connaissance. Vous toutes qui dé­
sirez être parées comme des fées ne 
manquez pas de commander une 
toilette à la Ville de Montréal, coin 
des rues Saint-Laurent, Sainte-Ca­
therine et Sa in t-Cha ries-Borr ornée.
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•t de l'entraîner à l’église, elle dit: j 1er étage.

Car# de SAUefe pour 1*
No 1—Le remède le pi 

contre la toux, bronchite, etc. Gbé- 
rison opérée invariablement avec 
quelques doses. Succès merveil­
leux et sans parallèle dans l'histoi­
re de la médecine pour guérir de la 
consomption. Vendu avec ga­
rantie. Faites - en l’essai. Prix 
10c, 50c et 91.00. Si vons
souffrez des poumons, de 1a poitri­
ne ou du dos, faites usage de l’em­
plâtre poreuse de Shiloh. Vendu

Bar B. E. McGale, 2131 rue Notre- 
an e, et par tous lee autres phar­
maciens 143—ah------mjs

—Pour 30 jours seulement lîpor- 
traite cabinet pour $1.00 chez P. H. 
Gagnon, 1511 rue Sainte-Catherine,

J •

197 #-jno TEL. BELL, 1240

AU MAGASIN
O. F*. Tl.

Venez en foule voir noe «hansanree 
qui sont rendue a dee prix tree réduite.

Fonde de Banqueroute vendu 25 p. c. 
meilleur marche que tout antre ma
gaein.

Z. PILON & CIE
Magasin du C. P. R.

1389 RUE NOTRE-DAME
ISO—J no ■

BLANZY.POUREW
■er -Dépotà Peril 

La plut importame Fâbrrqut Ou mondi
PLUMES 

MÉTALLIQUES
wotn-mra. rtonM-Min 

POBTC-KIIU 
mis

lâplui

iI n

4 CACHET CRAM POU
a. s. a. o. e.

invisac
2^-

Ch*z tons lee papetier#

En r**techez Umn lee libraire#. Kchantii 
Ion# fourni» #nr •1em%nde.
4. a. Rolland A nia. aven t* Car. ad#
_____________lis-»-#___________

Canada Truss Factory
ttAMIe ISM - 712 R*« Oral*

Br.ndaee« heraiaire# 4e tente# description# 
et fait# #ar rommaade.

Bretelle# a ezpaarise poor la

Notre ex|Hgition do Nou­
veautés eu

BONNETS.
CHAPEAUX 

et TOQUES
Est miAinteuaut complétée.

iniKTiiimniraEiT
.us d Un Million tiistr.bue

j Comme à l'ordinaire, nous avons 
d’excellentes marchati- 

dises à de*

PRIX TRES BAS

Grande Exposition de Meubles
ENTREE GRATUITE

Magnifique étalage de meuble* d'anti-chambre, de salle à 
manger, de bibliothèque et ornement*. K*** île couleur» emprun­
tée», toute» de notre propre production. l*a» d'effort .spécial. 
Notre Kt«»ck régulier ; juatement ce que nous vendons i liaque jour 
A de» prix qui dotieut tout* concurreuce.

trut »«e# • vie#*»

(mill If (TUT I! !1 MI5I1V
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! Une visite e»t soil ici tée, 
sonne n'eat obligé 

d’acheter.
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FEE & MARTIN
///'

MEUBLES, TAPIS ET LITERIE

357 à 361 Rue Saint-Jacques
— XU K

SIXXXtA.IT FLX7I1XX2 
DUKEHART 

MALT ET HOUBLON

AR><
CON( EèTTRE et NON ALCOOLISE pour ifu^rir

DYSPEPSIE et DES LITE. A l'uea^e de* 
mere# nourricières

Approuvé par lr# médecin#. Petite# Do##, Ch** le# DroeuUte#
THE DIKE HART BREWING C0., BALTIMORE Md
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Cigarette - Athlète
SANS RIVALE

Cigarette - Athlète
Paa de piégeai Pas de prix!

Cigarette - Athlète
La plus douce ! La plus pure !

Cigarette - Athlète
Elle ett la meilleure

Cigarette - Athlète
Elle donne peu de profit au 

vendeur, mais elle est 
d'une grande valeur 

pour le consom­
mateur

m J s—Jne

MEUBLES
DE TOUTES SORTES

AU COMPTANT 
AU MOIS

OU A LA SEMAINE
A des Prix sans précédents 

dans l’Histoire du Com­
merce de Meubles, 

à Montréal, 
chez

diarland&LaGaise
Nos. 33 et 35

RUE ST-LAURENT

Membrr» artificiel# breretda de Oro##.
Baa éla-tiqur# etc., d# Gros#.
Ointare# * etr,
L omle rend o# •# t VMinl#. Le# taOnne# rsé-l# 
Enraye* ebrreber de# eircnW## et la Heu* 

de# prix.

Kensington Millinery Rooms
2252 RUE STE CATHERINE

Tia-A-vi# la rue V lotorla 

G KO. Ml BRIS.
10 23 36 % Proprietaire,

GIE DE RMRIE DE SUCRE
DU CANADA, MONTREAL

(Limitée)
Offre #n rente toute# sortes d#

DEUX JOBLOTS
Nous offrons en vente cette Semaine

DEUX JOB LOTS
'm*:* ^vv.v:%ri\vi

✓ r f

ri.,7;
M'ifjwr» rf f*»*,/*..#-», * (>•''. *< .•?< » „■ f,
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Grand Tirage Mensuel
èl'Atéd uit# 4• J4u isu#, Nonv«lle-Oriét ii

MARDI, 12 OCTOBRE 1001
PRIX CAPITAL: $300.000

lOO OOO billetn dans la roua

Kuflliué# do I* tnerqu# biea coanue ------------CON8I8TANT EN-----------

Certificat de Force et de Pureté :
LABORATOIRE CHIMIQUE

Faculté de Médoeina, Université MoGili. 
A I# Cie de Raffinerie de Sucre dn Canad*

Messlrart.—Je me suit procuré et l'#i #na 
lT#é un échAntillon dn votre suere ntra pr* 
nnlé et j al trou\é uu'U co itcnait WL8K pour 
cent de sucre pur, C eut certainmnent un #u- 
« re au««i pur et iiuMi bon gue l'on puiaso fa- 
briqué. V otre. etc.

m t—9m O. I» OIR WOOD.

Peintura à ''épreuve de l'Eau 
et du Feu

Dk a. a. wilson a ci*

R. G. GAUCHER. Successeur
Importateur de Fkjironnekiics 

ConMamment eu main» blan'- de plomb# 
anglain. peintures et vernin do toute# #<irtei, 
ciiiiont# «ouverture, pour jointe do pierre.

Mai II «te pour taillaura do ptorro 
vrrt de Parts et un aA-ortlna-mt ootaplrt de 
ligne*. Hinocun#. cnlllieren. poi.'scn#. mou 
cnt-MgttiMont nutinleuaut en unag# poar U 
pèche.

210 et 221 rue St-Paul
Coin de la Place Jaoqu#* Cartier, Montréal. 

—la—M #

2,500 pièces de Flancllettes grises de ('luini- 
bly et de Saint-Ily.'tcinllic, didnillccs 
exactement aux prix d(* la iiiauiirac- 
ture,

---------l.T----------
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et 12 cents, et détaillées a li cents
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iiianU.'jt pari'xiu Ag
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DUPUIS:-: FRERES
Coin des Hues Ste-Catherine et St-Andre
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NERVE
BEANS

CM FEVES pour 1m nerf#
: tiouvdlo déoouvor- 
»o ilujf^nt et guéri»

niau r*l# i-jm dn
iEMVMUHE, pert# 

iEueur#t Tirilité chan j 
celante : d onnent de I# force 

an corp# #t ne nui#cnt pa# u Udift»aion Ven 
due# par tou# le# phnnoaeiene * gl.Qb le p i 
quetonalx pour l&OO. ou en^oyém par U 
Balle #ur réception du prix. En d. pAt # Mont­
réal cher IjsTioIette et Neleon. No IMZ iq« 
Notre Dame, et chez B. E. McDale. No ïizs ! 
rue Notre-Dama 218 mi# B

HENRY BIRKS & CIE
-------01.JO (J'riKltH-------

▼os# Invitent à ezamlner lear #Tilenli4e étalagé do nouveauc
article* de choix pour

Cadeaux de noces, etc., montres de belle cuiatité. beaux bijoux, 
articles en argent plaqué, belles chaînes, cou­

tellerie artistique en métal, etc
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VALEUR DES LOTS

$52,740 00
Tout les Iota sont tirés à 

chaque tirage

Prochain Tirage : le 7 Octobre
R.pp.l.z-vou. qu.

ù T-r'- ’

nimssmsmiMm
(INCORPQXATCD BY

CAP
$ saooo:

à

ALEX. RAMSAY,
^9 Pres .

iros
lot est do

$15,000
Prix du Billet.... 11.00 
11 Biileti pour... 110,

Pour fl vous pouvez gagner $15.000 
Pour $1 vous pouvez gagner 6.000 
Pour $1 vous pouvez gagner 2/jOO 
Pour $1 vous pouvez gagner 1.260

Il y a auKêi nn grand nombre 
de loUde $5, $10, $15, $25, $50, 
$250 et $500, an total de $2H,9!K).

N’oubliez pa» qu'avec le mê­
me billet voué pouvez gagner 
plu» d'un lot Par exemple, 
vous pouvez gagner un lot quel­
conque parmi ceux qui iiont tiré» 
un par un, et le numéro de votre 
billet peut aussi »e trouver dan» 
la série de ceux qui gagnent le» 
lot» approximatif» de $25.00. de 
$15,00 et de $10.00, et avoir droit 
en outre à nn lot de $5,00 s’il »e 
termine par le» deux chiffre» 
termiraux d'un de» gros lot».

LE OCRANT

S. E. LEFEBVRE,
ai rua et JAOQUCt. Montraal, Car. ad a

OFFICE
Î4I RECOLLET ST

30. «SC <03123
648 RUE CRAIG, MONTREAL

SEUL» AGENT» POUR LK

Fil Supérieur de CSapperton
Fil en toile KN9X pour tailleurs 

Aiguilles Mi!ward 
Lacets à chaussures de PATON

Pavillon Ma'ir A U villa «1# M#* ca 
dnn* irgual ont |i«a 1rs tir#Kc«..

MEXICAINE
DK I.A —

EENEFICENCIA PUBI.IGA
<rifARITK Pt;nUQ!;Ei

Fondé# m iA7# dan# la VILLE DI 
MEXICO rt lo urmlo Lotorlo pr* 

tég<M> par 1# Gourrrnemont 
National M»,Aicnin

Najant abv>ltirnrn> rltn «lo rommue a.r« 
aucuoa autre < orupx^nlo ## servant 

dû mémo titre.

Lo prochain Tirage monaual aura lieu 
dana le Pavillon Muurnaciwo 

A MCXICO

JEUDI, LE 8 OCTOBRE LDI
PRIX CAPITAL 160 000 

Parl'‘PG*a4Mti'>ris ron’rat. In rompa.-'rii# 
doit .< p a>-i nwmiant d»- to>j# , p, |*
compri* <* tir#*», u'riat p-mv-o r
vendra ne aral bil!'-t. « t rrravoir I# permit 
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Itt . , f! ntfpf fitUrU"in
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IJ!* i K DAN I*KIX
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1 pnx * t .Lal ».a J»/** b it
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iMi**: lire rr i t hum pa»

T. BCITTHiAUMC. Cd.tHur.
.\ — Ti ei Va HU, t-AiST-JALQUk*.

MON TH K Al.
A»c»*Kaiajrr

ttfitlM «uoUdienM . <l«.nH fwr mMh. 
pour R mon 

IJtf) pr»ur 4 mou.
1O p*»r Af.r»*«.àdittoa b9 >dcm*âmir9 .. \Mcu p^orCmuA.

I AJ AULX OAVAN'Tt.

Piif 1171. Il P.

U * otigé LUr à LftftdiiviUft, 
U Colorftdo.

JUoniréai, < muni*.

Cf«CJUI^A.TIOW
Pour la — nu al w flnlHM*»* •• 

tomtoro tftftl I
............. 20,M0

Mahm..................... 20.M3
Mkhcekoi..................... 20,511
Jccoi....................... 20,562
VftHftftBftf.. .••••• 20.600
kAHrui..................... 21,1121

Total............... 124.636
Moytrin* par jour da la circulation 

pour la Aomatua liniaAant !• 1^ ■Pp^om* 
bra 1021 :

80.779

js ONTKF.AL, 29 SEPT EMBRE 1H«;

La d^aaccord a'aocaatja au «viu 
du cab.uat Italien, k eau-*a dea d:i- 
ruHaioia» aoulevéea par Ift Dropoai- 
tion de nouveaux Impôt# , ftr le m«- 
maire de la guerre.

D'apr^a une nouvelle venani» de 
la Guinée portugalae. lea Indigène*» 
de ce pa;,a auraient t. é deux mem- 
br«?a d’une miaalon frun<;aiae. L'nc 
canonoiére a été envoyée pour pu­
nir lea coupables.

La dlphthérlo aévit à Québec pré- 
lentement.

Le?# prochalna examenadu aervlce 
civil aont fixé# au lü novembre pro­
chain. ________

Le czar de Uuaaie et l’empereor 
d’Allemagne doivent avoir une en­
trevue aujourd’hui.

l.ea travaux aur lo canal de Ni­
caragua ont dû être auapendus à 
caoaedu manque d’argent.

Une n.ine d’or d’une assez grande 
richeiiae, vient d’être uécouverto 
dans la Pennsylvanie.

On mande do Belgrade que le roi 
do Serbie a été fiancé à la princesse 
Hélène do Monténégro.

On mande du lac Ht Jean que Ica 
récoltes dans cette région août iea 
plut abondante! qu’on ait vues do 
longtemps.

Contrairement à ce qn’on avait 
fait pressentir, il n*y aura pas d'é- 
vèquo américain promu au cardi­
nalat pour le moment.

Une dépêche de Paris annonce la 
mort du marquis de Talleyrand Pé- 
rlzord, chef do l’une des plus gran­
des familles do France.

Le chemin de fer des Basses Lau- 
rentidos aux Trois-Rivières sera 
ouvert au traüo dans une quin­
zaine de jours.

Le général Booth écrit de Sydney 
que l’armée du salut remporte cha­
que jour des succès signalés ed 
Australie. ____

L’Angleterro et l’Allemagne ont 
demandé chacune uu espace de 
200,000 pieds carrés à l’exposition 
do Chicago.

11 vient d’arriver à la reine des 
Belges une aventure assez plai­
sante.

Le garde champêtre de la com­
mune de Barvanx-sur-Onthe, prè* 
Hpa, a dressé un procès-verbal à la 
souveraine qui, conduis* ni son po­
ney-chaise, avait pris par un che­
min de traverse interdit aux voi­
tures. ____

l^es quatre escadrons de la garde 
républicaine en France ont reçu 1er. 
carabines à répétition et à petit ca­
libre.

L’armernont des régiments de ca­
valerie avec le nouveau mousque­
ton est terminé, l.es recrues de la 
classe de 1800 qui seront appelées 
au mois de novembre ne seront pas 
instruites au maniement de l'an­
cienne carabine, modèle 1871.

LA PROPrfltrt A MONTREAL

L% c-'un.j&guu commencée par La
ParssB coatre les lois d’expropria­
tion a Montréal est suivie avec 
beaucoup d’intérêt par les proprié­
taires.

Jusqu’à ce jour aucun journal ne

travaux municipaux, mais elle* dé­
truisent U sécurité, la Jouissance de 
la propriété, guaautiea dans tous 
les pays do monde, et eües consti­
tuent un obstacle inaur'nontable à 
l’augaieuiation du nombre des pe­
tits propriétaires, seul remède sé­
rie x au développement du socia-

Dajis une note adressée aux diffé­
rentes puissances, la Forte déclare 
que la Russie u’a violé aucun traité 
ou faisant passer ses vaisseaux de 
guerre dans les Dardannelles.

La sécheresse est telle dans le 
New-Hampshire que plusieurs usi­
nes assises sur le bord dos rivières 
ont dû suspendre leurs opérations 
& cause dn manque d’eau.

Le Chili a donné l’assurance aux 
puissances européennes que les 
étrangers recevront toute la pro­
tection désirable dans les limites 
de son territoire.

La pluie torrentielle qui est tom- 
b'e sur le Wisconsin,hier, a ralenti 
le» feux de forêt qui ravagent cet 
Etat sans les éteindre complète­
ment toutefois.

Une Jeune fille s’ost présentée à 
Toronto, hier, aux examens pour 
l’admission i\ l’étude du droit. Sa 
demande a été repoussée par le 
conseil du barreau, comme con- 
train' i\ la loi.

Bch lettres particulières reçues 
lu séminaire des missions étran- 
gèns il Lyon, confirment la nou­
velle du péril éminent que courent 
les insjtntions catholiques fon­
dées en Chine.

11 semble à près décidé n\ain- 
tenant que les .Tieries mécaniques 
à Ottawa ne reprendront pas leurs 
opérations avant lo printemps pro­
chain. D’ici U les grévistes devront 
pour la plupart compter sur l’assis­
tance publique.

Ou a soumis tout récemme.Tt à des 
experts anglais de soi-disant reli­
ques ayant appartenu à Sh\ke- 
speare, et le rapport d’expertise 
qui vient de paraître conclut au 
caractère apocryphe de ces objets, 
parmi lesquels se trouve un meuble 
assez curieux. C’est une petite ar­
moire en chêne découverte à Snlt- 
terheld.prèsde Stratford-sur-Avon, 
dont l’un des panneaux porte l’ins­
cription suivante formée au moyen 
de clous de cuivre à tête plate : 
** 1685, juin.—Je l’ai achetée, je l’ai 
sciée, mai, 16S6.—Je l’ai clouée. Je 
l’ai sculptée. William Shake­
speare.” Plus ces mots 23 avril, 
né en 1664.”

Lee experte ont constaté que 
l’écriture de cette inscription est 
celle du siècle dernier. C’est donc 
l’œuvre d’un mystificateur.

Les experte ont examiné aussi 
une lettre que le grand Will aurait 
écrite è un prince Italien, son con­
temporain.

Cette lettre, à laquelle une dame 
de l’aristocratie anglaise attache 
une valeur inestimable, est une em­
preinte en taille douce et non un 
manuscrit, comme on le croyait. 
Donc, il faut en prendre son parti : 
les prétendues reliques shakespea­
riennes étaient d’habiles coutrefa- 
cona.

L’apostat Chlolquy devait haran­
guer le* protestants de Moncton 
lundi soir. A son arrivée, il n’y 
avait personne à la gare pour lui 
souhaiter la bienvenue et, indigné 
d’une réception semblable, il s’em­
barqua aussitôt pour Amherst.

Les mens mges débités par Chl- 
niquy ne sont pas plus écoutés par 
les protestants intelligents que par 
les catholiques.

I.es contribuables de Roxton 
Falls, dans les cantons de l’Est, ont 
voté lu semaine dernière un règle­
ment accordant un bonus de 426,000 
à M. Terrasson de Renardive» pour 
l’établissement dans ce village d’u­
ne fabrique do soi s-vêtements. Le 
bonus est payable comme suit :
43.000 les trois premières années et
42.000 par année pendant huit ans. 
La municipalité s’engage de plus à 
fournir le terrain où sera construite 
la fabrique, et celle-ci devra être en 
opération le 1er octobre 1892.

Des découvertes horribles ont été 
fuites dernièrement A KiolT, Russie, 
pendant l’enquête au sujet de In 
mort d’un prisonnier nommé Dri 
Jonkoff.

1,’enquête a démontré que ce 
prisonnier avait été criblé de 
coups ot qu’on lui avait brisé douze 
côtes.

Lors du procès, les gardiens 
avouèrent que, par ordre de l’ins- 
pccteur Morosoff, ils avaient battu 
le défunt avec des bâtons et des 
pierres enveloppées dans des chitT- 
fons, et ils déclarèrent que de tels 
châtiments étaient communs.

De fait, la preuve est de nature A 
faire dresser les cheveux sur la 
tête. Bix gardiens ont été condam­
nés aux travaux forcés, et l’iuspec- 
t.eur Morosoff a été condamné A 
l’exil en Sibérie et A la perte de ses 
droits civils. Morosoff a cejiendant 
pu mystifier la pol ce, et il s’est en­
fui aux Etats-Unis.

C’EST TROP FORT

En publiant la correspondance 
Angers-Mercier, VElecteur s’est 
trouvé saisi d’une rage bleue. 11 
accable le lieuten mt-gouverneur 
d’invectives de poissarde. FAohes 
vous, confrère, c’oet votre droit, 
puisque vous ave* tort.

Jamais un homme politique, il est 
vrai, n’a été exécuté comme vient 
do l’être M. Mercier : il ne reste 
rien de toutes scs arguties, si ce 
n’est la preuve de son Ignorance,de 
sa mauvaise fol et de sa complicité : 
nous concevons les rages de l’L’fec- 
teur.

Au cours de cet article, nous 
trouvons les paroles suivantes A l’a­
dresse de M. Angers,naguère l’objet 
de tant de plates adulations :

M. Angers, obSisêant 4 des ordres 
supérieurtt n violé la ronttitutiontrt 
M. Mercier, obéissant A la voix du 
devoir, a sauvé la constitution........

M. Angers n’a plue que deux cho­
ses A faire : résumer, ou convoquer 
la législature immédiatement pour 
permettre au r déoufé* du peuple de 
le prier de se dème tire...

Son utilité a cessé; il n’est plus un 
gouverneur constitutionnel qui con­
sent A se faire aviser par sea minis­
tres qui ont la confiance de lalégis- 
turc de la province ; il n'est p us 
qu'un instrument aveugle et servile 
outre les mains des ministres d’Ot­
tawa qui n’ont pas la confiance de 
la majorité des députés fédéraux de
la province de Québec.......

M. Angers a fait pis qu’un gou­
verneur anglais; il a été plus loin 
que Colborne. dans les plus mau­
vais jours de notre histoire.

Qu’il lie \e iple'i sauve la consti­
tution, défende ses droits, protège 
sou autonomie, A l’encontre des 
tyrans, petits et grand*, one ces 

régnent à Ottawa ou A Spen-iyrans ream 
oer Wood !

Ainsi voilà un honnête homme, 
s’il en est no ; nn homme de la plus 
haute distinction sous tous rap­
porte, dont ies Canadiens français 
sont fiers A bon droit, le voi.A qu’il 
exerce strictement ses droits cons­
titutionnels et accomplit conscien­
cieusement eoe devoirs de repré­
sentant de la Reine. Par malheur, 
il se trouve A ne pas faire l’affaire 
d’une bande de voleurs organisés 
légalement pour vivre du Trésor de 
la province. Et 11 arrive que c’est 
le nontenant-gouverneur que l'J?- 
leeteur dénonce A la vindicte pn- 
bllque, non les volenrs î ! C'est dé­
passer la note même du vraisem­
blable.

Los honnêtes gens devrsient com­
prendre qu’il est temps de se liguer 
pour laisser A Chôm eur et aux ver­
tus civiques leur place dans la so­
ciété et chaster de son sein les cri­
minels qui devraient aller vivre A 
côté de Viau et de Fahey.

s’était occupé de cette question, et l1*111® 
toute l’Intervention de la presse 
montréalaise en pareille matière 
s’étar. Dornée A enregistrer les 

eloues plaintes poussées par les 
malheureux des propriétaires.

Los lois d’expropriation A Mont­
réal sont d’une iniquité sans nom ; 
elles autorisent de véritables sue- 
listions, elles enlèvent dans bien 
des cas les propriétés aux infortu* 
née propriétaires qui n’ont pour 
toute fpr.une que leur Immeuble 
et qui sont incapables de réaliser 
les taxes Insensées que les com­
mis#.ures imposent sur les pro­
priétés.

Depuis que La Pkes*e a dénoncé 
la répartition imposée aux^proprié- 
taires de la rue Hainte-Catherine, 
elle a reçu tous les jours la visite 
de nombreux intéressés, tous vic­
times des lois en force.

Des cas navrants ont été mis 
sous nos yeux ; les plus tristes se 
rapportent, san-i contredit, aux dif­
férentes répartitions de la rue Ste- 
Caihenne et du parc de la ferme 
Logan. La Puksmb les a mis à 
l’étude et nous serons A même 
sous peu,de mettre sousies yeux du 
public des faits A l’existence des­
quels il serait absolument impossi­
ble de croire s'ils n’étaient soute­
nus par des preuves A l’appui.

Il n’y a absolument aucune dif­
férence entre les procédés légaux 
qu’autorise la charte municipale 
et les spoliations A main armée que 
pratiquaient les nobles bandits du 
moyen Age : le résultat est le même 
pour les malheureux proprié­
taires.

La responsabilité d’un tel état de 
choses pèse évidemment sur les 
propriétaires. Ces lois ont été dé­
crétées alors que les propriétaires 
seuls, et les hommes d’affaires, 
étaient électeurs et s’ils en ont souf­
fert et en souffrent encore, ils sont 
les propres auteurs do leurs maux.

La Presse, au cours de la cam­
pagne qu’elle poursuit pour l’a­
mendement. des lois d’expropria­
tions, expliquera comment les pro- 
priétairss se sont laissé jouer par 
leurs élus :

La lettre nuivante que nous avons 
reçue d’un dos “ écorchés de la 
rue Sainte-Catherine, ” prouve 
que les propriétaire* so réveillent 
enfin, et nous aispensede tout com­
mentaire sur 1a réunion des 44 écor- 
dits ” dont nous avons donné le 
compte-rendu dans notre numéro 
de samedi dernier :

La partie de la rue Sainte-Cathe­
rine taxée pour subvenir aux frais 
du prolongement de cette rue com­
prend cinq divisions municipales, 
savoir: Hoohalaga, Sainte-Marie, 
Nftint-Jacques, Saint-Louis et Saint- 
Laurent.

Les commits aires nommés jour 
prélever l’argent nécessaire fout 
une première répartition.

Les propriétaires d’Hochelaga, 
les seuls qui retirent un bénéfice 
réei de ce prolongement, so plai­
gnent qu’ils sont trop taxés par 
cette première répartition.

i.es propriétaires de Sainte-Ma­
rie, Samt-Jacques, Saint-Louis et 
Saint-Laurent, pour lesquels ce 
prolongement n’est d’aucun béné 
fice, s b ssout cette répartition sans 
rien dire et par le fait sont prêts A 
la payer quelqu’injuste qu’elle soit 
pour eux.

Que fout les commissaires ? Sui­
vant en ceci le principe que pour 
avoir la paix, au plus mauvais 
chien l’on donne le meilleur mor­
ceau, ces trois messieurs réduisent 
la taxe des plaignants, c’est A dire, 
des propriétaires d’ilocheiaga, et 
comme il faut trouver ailleurs 
cette somme, ils trouvent très- 
commode de taxer d’autant les 
propriétaires bons enfants, c’est-A- 
dire, ceux de Ste Marie,St Jacques,
Ht Louis et St Laurent, de manière 
à augmenter la taxe déjà lourde de 
ceux-ci, A près du double de ce 
qu’elle était avant.

Est-ce Juste ? Est-ce logique ?
N’y a-t-il pas là une preuve palpa­
ble d’incapacité ou de malhonnête­
té de la part des commissaires ?

Est-co la minorité, un cinquième 
des parties intéressées, qui aurait 
dû leur taire renverser cotte pre­
mière répartition, laquelle d’après 
leur serment, avait été faite impar­
tialement et honnêtement et au 
meilleur do leur capacité et con­
naissance?

Les propriétaires dea quartiers 
Ste Marie, St Jacques, St Loui* et 
St Laurent, justement indigaés de 
la manière dont lia ont été traités 
dans cette affaire, depuis son début 
jusqu'à ce jour, ont enfla résolu A 
ne pas se laisser tondre sans rien 
dire, il* sont décidés A faire tout en 
leur pouvoir pour défendre leurs 
intérêts si bêtement compromis. 11 
faut espérer que ceci servira de le­
çon aux propriétaires intéressés et 
que •désormais ils auront soin de 
mieux se tenir au courant de ce qui 
se passe dans les coulisses du con­
seil de ville. La prévention vaut 
mieux que le remède.

UM Ecorché.
Un autre écorché nous informe 

que sa propriété est pour cette an­
née, et jusqu'à présent, taxée pour 
cinq améliorations,savoir: lo Pour 
l’ouverture de la rue Sainte-Cathe­
rine entre la rue du Havre et la rue 
Pesery.

2o Pour l’ouverture de la rue 
Sainte-Catherine entre la me De- 
sery et les limites.

3o Pour le redressement de 1s rue 
Sainte-Catherine entre la rue Par- 
thenais et l’avenue de Lorimier.

4o Pour l’agrandissement du car­
ré Yiger.

60 Pour le prolongement de la me
Beaudry.

La liste s’arrêta IA, mala l’année 
n’est pas finie.

Comment vent-on que les pro­
priétaires p nssent résister A de 
pareilles charges ?

Les lois que nous dénonçons et 
que nous allons combattre ont été 
créées et maintenues par les spécu­
lateur*. auxquels elles ont donné, 
donnent, et donneront la fortune an 
détriment des intérêts de toute la 
communanté; elles permettent les 
grandes spéc ulations,l 1#x plo 1 tati on, 
au profit de quelques-una,des grands

CHRONIQUE OUVRIERE

Je lisais un jour, dans un des 
plus grands et des meilleurs jour* 
nauxdes Etats-Unis, que le journal 
is mieux fait, le plus intéressant, 
éialt celui dont les rédacteurs ma* 
nf.tient le plus habilement lee ci­
seaux et savaient choisir, pour ser­
vir A leurs lecteurs, tout ce qui 
chez leurs confrèrei était Juste, 
origin *1, intéressant et bien pensé. 
Cette opinion américaine a ton- 
jours eu mon entière approbation, 
surtout les jours de beau temps et 
de belles promenades.

La saison étant favorable A l’ap­
plication de la théorie que js viens 
de mentionner, j’en profite pour 
citer, en réponse A an correspon­
dant qui me demande des nouvelles 
du Congrès ouvrier de Bruxelles, 
un excellent article que je trouve 
sur le sujet dans le Stonitenr des 
Syndicats ouvriers, organe des 
chambres syndicales ouvrières de 
France .

Dm réformM
Ln bmit autour du Congrès ou­

vrier de Bruxelles commence à 
s'apaiser. Nous connaissons main­
tenant les appréciations formulées 
pur presq ie toute la presse sur 
cette importante manifestation. 
Noos disons : manifestation, parce 
que, en effet, le Congrès de Bru­
xelles n’a guère ressemblé aux pré­
cédents. Cette fois on avait établi 
un programme nouveau duquel les 
questions d’ordre purement écono­
mique et professionnel avaient été 
soigneusement écartées. Il ne n’a- 
gissait pas do rechercher des solu­
tions, mais d’organiser internatio­
nalement les forces ouvrières en 
vue de l’application d’une tactique 
nouvelle.

Jusqu’à présent, on s’était con­
tenté dans le monde des travail­
leurs, de formuler des revendica­
tions, plus ou moins réalisables, il 
est vrai, mais dont, en définitive, 
ou confiait aux législateurs le soin 
de les examiner. Iis pouvaient, 
après étude préalable, leur donner 
telle solution que comportait l’in- 
Lérêt qu’elles présentaient, tout en 
sauvegardant Iss droits de chacun. 
Pendant de longues années, on a 
vainement attendu les satisfactions 
désirées. Quelques réformes par- 
tielles et de peu d’importance ont 
bien été opérées, mais elles ont paru 
insutÙsautei A ceux qui a*pireat A 
une récompense plus juste de Inars 
efforts et de leurs peines. Alors, 
désespérant de pouvoir modifier 
leur condition sociale par les voles 
ordinaires, ils ont résolu de faire 
eux-mêmes la besogne on marchant 
A la conquête des pouvoirs publics.

C’est ainsi que le congrès, se pla­
çant sur le terrain de la lutte des 
( lasses, a recommandé A tous les 
sal<riés d.i monde entier de s’unir 
contre la domination des capitalis­
tes et, partout où ils jouissent des 
droits politiques,de s’en servir pour 
s’émanciper do la servitude du sa­
lariat. Evidemment, OTci signifie 
qu’à l’avenir les suffrages des ou­
vriers devront se porter sur les 
candidats do leur classe.

Comme on le volt, U n’est plus 
question do révolution; les con­
gressistes l’ont formellement indi­
qué en écartant impitoyablement 
tous les violents. Ce n’est plus sur 
les ruines du bouleversement social

Sue les rénovateurs comptent édi- 
er la société de leurs rêves. Ils 

veulent maintenant procéder prati­
quement, légalement. On a si sou­
vent et si imprudemment dit aux 
ouvriers qu’ils étaient le nombre et 
qu’ils pouvaient être la force, qu’il 
sors facile de les entraîner dans la 
voie nouvelle où s’est engagé le 
congrès do Bruxelles. Et lorsque 
le mouvement sera commencé, on 
peut être certain, si rien n’est tenté 
d’ici IA pour l’enrayer, qu’il se pré- 
clpipitera avec une rapidité qui 
déconcertera toutes les prévisions. 
Où aboutira-t-il ? Voilà le pro­
blème.

Selon nous, depuis la Révolntion 
de 1789, les classes ont disparu par 
la suppression des privilèges qui 
s’attacriaient A chacune d’elles. Au 
jourd’hui, la noblesse, le clergé, lo 
tiers Etat et le quatrième Etat en 
perspective, en attendant qu’il soit 
suivi d’un cinquième, c’est la na- 
tiou tout entière sans distinction 
d’individus. Tous ont les mêmes 
droits, tous sont astreints aux 
mêmes devoirs. 11 est vrai qu’il y a 
des riches et des pauvres, des heu­
reux et des malheureux ; mais, quoi 
que l’on fasse, on m’empêchera 
jamais les inégalités sociales. 
Ce qui devait être fait a été 
fait par nos pères de 89 lors­
qu'ils ont détroit les préroga­
tives de caste. Maintenantl’ouvrier 
peut devenir patron par le seal fait 
de sa volonté, et aspirer même aux 
plus hautes fonctions publiques. Le 
patron, par contre, après avoir vé­
cu au milieu des classes dirigeantes 
et participé A leurs travaux, peut, 
A la suite de revers, se trouver 
obligé, pour vivre, de devenir uu 
salarie. Donc, il n’y a plus de clas­
ses distinctes, et vouloir les ressus 
citer, comme on a décidé de le faire 
au Congrès de Bruxelles, ce serait 
nous ramoner A plus d’un siècle eu 
arrière.

Est-ce A dire que tout soit pour le 
mieux dans la meilleurs des socié 
tés possibles ? Non. Il y a certaine­
ment beaucoup A faire pour amé­
liorer le sort des petits et des hum­
bles ; et c'est avoir trop longtemps 
négligé de remplir ce devoir strict 
que la bourgeoisie volt se dresser 
menaçante devant elle une force 
avec laquelle elle devra plus 
jamais compter dans l’avenir.

Certes, nous eussions préféré voir 
les efforts des congressistes se por 
ter vers une autre direction, mais 
quelque vagues q.Celles puissent 
être, les revendications au’iis ont 
ont formulées, après une discussion 
calme et raisonnée et l’entente par- 
fa. te qui s’est établie entre le# re­
présentants de millions d'individus 
dé.nontrent snfRsatiment que lei 
conditions actuelles du travail doi­
vent être modifiées.

Si l'égale répartition des riches 
ses est une utopie, i\ est juste que 
celui qui concourt I la création de 
ces richesses en mydve une part 
éq lit able. Or, la salaire, tel qu'il 
est établi,ne répond plus A cette con 
ception. Quelques industriels Font 
compris et ils on: associé le .r per­
sonnel snx bénéfices de leur entre­
prise. Mais le nombre de ces pa­
trons juste* ei clairvoyants est en­
core bien petit. Os constate bien 
chaque Jour une tendance très mar­
quée vers l'appiioation de ce sys-

que

tème, mais la masse dos employeurs 
t encore hésitante. Cependant, 

roua ont pu cou» ta ter les etfe s sa- 
lataires que cette mesure à’équi é 
et de justice a produite dans les 
étau lisse ci en :a où elle a été intro­
duite. LA, les récr. mi nations ont 
disparu, la confiance réciproque a- 
remplacé U défiance, et lee sacri­
fices cooseoui par h* patron ont été ’ 
largement compensé* par le zélé et ' 
le dévouement de >es ouvriers.

Q ie tous les patrons suivent cet 
exemple, et (40e le Parlement 
ab >rae résolument et mène A bonne 
fin les réformes urgemes, telles que 
l’organisation de* caisses de re- ! 
rai te, l'assurance contre les acci­

dents du travail, le cnômage et la 
maladie, la réglementation du tra­
vail dr la femme, des enfants et des 
filles mineures, etc., et nous aurons, 
on ce qui noua concerne, contribué 
efficacement A contrebalancer les 
résolution du Congrès de Bruxelles.

Le programme de réformée que 
le Moniteur des Syndicat» Ouvriers, 
oppose au programr.s du Congrès 
ouvrier de Bruxelles, est absolu­
ment celui que nous avons dès le 
premier jour sontenu dans La 
Presse. Toutefois nous devons 
faire une restriction. Autant nous 
sommes en faveur de l’intervention 
de l’Etat eu matière de protection 
de la femme et dee enfants, et de 
l’inspection des fabriques, autant 
nous sommes opposé A l’établisse­
ment de toute institution de pré­
voyance gérée par l’Etat, si cette 
prévoyance, comme en Allemagne, 
doit ôtie obligatoire.

L’obligation en pareille matière 
peut avoir et a quelquefois du 
bon, et on ne doit pas en condam­
ner absolument le principe. Mais ce 
principe est tellement opposé anx 
Idées, aux mœurs et A l’esprit d’in­
dépendance des classes ouvrières 
de ce continent quels meilleure des 
combinaisons de prévoyance serait 
énergiquement repoussée- par les 
travailleurs canadiens si on voulait 
la leur imposer. Et c’est tant 
mieux, car rien ne rend plus im­
prévoyant que la prévoyance gra­
tuite et obligatoire préconisée par 
certaine école.

Par contre je crois fermement que 
l’Etat a le devoir de mettre A 
l’étude les meilleurs systèmes de 
prévoyance et d’en favoriser l’appli­
cation par son contrôle ot l’aide de 
ses services.

En un mot, l’Etat a le devoir d’ai­
der au développement de la pré­
voyance en s’imposant des sacri­
fices, comme il a celui d’aider au 
développement du commerce, de la 
navigation, de l’industrie et de l’a­
griculture. S’il remplit l’nn il ne 
peut se refuser A remplir l’autre.

Jean-Baptiste Oaonepetit.

P. S. — Les questions sont A la 
mode en ce moment, aussi puis-je 
me permettre, sans paraître indis­
cret, de demander aux membres 
du comité des Finance* : Avez- 
vous vu le rapport sur la question 
de l’eau ? Et si vous l’avez va, qu’a­
vez-vous conclu ?

J’espère avoir une réponse vers 
la fin du XIXe siècle.

catholique dans les contrées dn 
Nord-Ouest. La Nouvelle-France 
ne devrait-elle pas lai prêter main 
forte ot prouver aiaei qu’elle ap­
précie see nobles efforts.

LES EXPOSITIONS alias EXHI­
BITIONS

funérailles après cent antres invU
tétions.

Leur aneleeeet*—Leur utilité «et
▼emtaeuteue» Pr»at»bie» aux

trmest A» 1 • oeomis p>Uti<èU» 
deaMssftnu» L Merit u«s 
c&prtciMite aie*- BepoeaM eux oer- 
reepoeUeate.

Lee vocables exposition et exhibi­
tion ne sont pas toujours aynonimes. 
par exemple, il y a une différence 
e (tre une exposition d’enfants et 
une exhibition de titre. Mais Ici 
ces de^x mots offrent an même 
sens. Cependant ce qn’on expose 
est toujours exhibé, mais non vice- 
versa.

Les expositions ont toujours été 
en faveur. Xapciéon 1er aseistait 
souvent A celles qui avaient Lea de 
son temps.

Les triomphes des Romains étaient 
de vraies exhibitions, ainsi que lee 
ovations petite triomphesLee 
Grecs auss. exposaient les produite 
de leur art et de leur science.

Mais l’exposition la plus belle et 
la plus universelle a été ouverte, 
non par le maire McShane, ni même 
par l’hon. G. Jolv de Lotbinièro, 
mais par le patriarche Xoé en per­
sonne.

Il était, lors de l’ouverture. Agé 
seulement de six cents ans. Tous 
les animaux, moins les poissons, en­
trèrent sur le terrain de l’exhibi­
tion, c'est-à-dire dans l’arche.

Il y en avait an moins deux mille 
couples—nombre respectable.

Il n’y avait pas de chiens, mais 
seulement leurs ancêtres communs, 
le loup et la louve. Egalement ou 
no voyait qu’un couple de chevaux. 
Les percherons et les chevaux ca­
nadiens n’avaient pas encore été 
inventés. Ils sont le résultat du 
climat, de la nourriture et de la ci- 
viliaation.

L’arche de Noé comprenait seu­
lement huit personnes : Ncé, sa 
femme, ses trois fils et leurs femmes

Ils passèrent onze mois dans cet 
immense vaisseau • sauveur. Le 
train {chorage, en yankee), absor­
bait tout leur temps ; les rats seuls 
fesaient leur propre cuisine.

•••
Mesdames Sem, Cham et Japhet 

avaient sans doute appris la musi­
que de leur ancêtre anté-diluvien 
wubal, mais elles se contentèrent 
pendant leur réclusion des concerts 
des corbeaux, des Anes, des perro­
quets, des chats-huants, des loups 
et des chats.

Heureux temps 1 que n’étions- 
nous IA ?

Pas de chanteurs qui payent une 
claqne pour se faire rappeler, qui 
bourrent le fond de leurs culottes 
au mépris des règles de la symétrie 
et des formes, qui veulent que le 
sillon de l’énergie soit toujours pla­
cé au milieu autant que possible.

UNE BELLE ŒUVRE EN PERIL

Nous venons de recevoir du révé­
rend abbé Dom Benoit,la lettre sui­
vante qui se passe de commentai­
res :
Notre-Dame de Lourdes, Mani­

toba, le 5 sept. 1891.
M. G. A. Nantel, dépoté, rédacteur 

de La Presse,
Bien cher Monsieur,

Vous vous intéresses trop A notre 
entreprise de colonisation pour que 
je ne vous fosse point part d’une 
épreuve qui vient de nous frapper.

Nous nous étions établis, comme 
vous le savez, avec nos colons ve­
nus d’Europe, dans lee townshios 
situés entre Saint-Léon et Ht- 
Vlphonse et érigés eu paroisse sous 

le beau nom de Notre-Dame de 
Lourdes ; nous avions construit 
durant l’été, au centre de la région, 
une belle église et an assez vaste 
monastère ; nous avions commencé 
de chanter tout l’office du jour et 
de la nuit dans la nouvelle église ; 
nous allions prochainement ouvrir 
une double école,un pensionnat pri­
maire pour lee enfants de la pa­
roisse et nne petite école de lati­
nité pour les étudiants acclôsiaati- 
ques. Tout A coup, le 29 août, A 6 
h. uros dn soir, le feu se déclare 
dans le monastère, passe A l'église 
et co sume l’un et l’autre rn quel­
ques instants. Notre mobilier, no# 
vêtement d’église, nos livres, nos 
manuscrits, jusqu'à notre argent, 
ont été la proie des flammes ; nous 
n’avons pu sauver que ceau’ily 
avait dans le chœur de l’église, 
c'est-à-dire quelques livres liturgi­
ques et queloues linges d'autel. 
Nous n'avons plus que les vêtements 
que nous portions sur nous au mo­
ment du sinistre.

Il n’y avait aucun poêle dans les 
nouveaux édifices. On a cru d’abord 
à l'Imprudence de quelque fumeur. 
Une rumeur accuse présentement 
un homme attaché A notre église 
d’avoir volé notre argent, puis 
d’avoir mis le feu aux bâtiments 
pour cacher son larcin. La vérité 
est que le feu a été dès le principe 
si violent qu’il nous a été impossi­
ble de franchir la porte pour pren­
dre l’argent qui était tout auprès.

Mous ne nous décourageons pas ; 
mais nous avons besoin d'être se­
courus par la charité publique 
Peut-être, vous intéressant comme 
vous le faites, A notre œuvre, vous 
voudrez non* recommander A la 
charité de vos lecteurs et nons ou­
vrir une souscription dans votre 
jo rnai. Nous vous en devrons la 
plus grande reconnaissance pour ce 
qae vous daignerez faire en notre 
faveur.

Daignez agréer, Monsieur le Ré­
dacteur, tous mes sentiment# les 
pins respectueux et les plus dé­
voués.

Dom. Beroit,
Chan. rég. de l'im. Conc.

Curé de Xotre-Daïqp de Lourdes.
La Presse recevra avec bonheur 

pour les faire parvenir A deetina 
tion les offrandes que l’on voudra 
faire à Dom. Benoit pour le relève­
ment de son œuvre si éminemment 
catholique et française. Non# ne 
saurions faire un appel trop pres­
sant A U charité publique, dam 
une circonstance aussi regrettable

Dom Benoit est une lumière par­
mi le clerg? français. U veut se 
dévouer A l'agrandissement de la 
patrie française at de la religion

Aux correspondants.
La reine Victoria a 57 ans de rè­

gne. son grand père. Georges 1X1, 
régna «0 ans, Louis XIV 72 ans, et 
Louis XV èu ans.

Les longs règnes ne sont pas ton- 
jours avantage x. Un vieux mo- 
carqne n’eet plus de &on temps ; il 
suivit A sa lignée, «t U expose ses 
Etats A l’éventualité dangereuse 
d’uue régence. U est de fait qua 
Louis XIV et Louis XV ont préci- 
cipité la révolution française.

Mau* las rois n’aiment guère lea 
adbicationa.

Le pnuce de Galles arrive A 49 
ans. Son illustre mère peut vivre 
encore dix ans, de sorte que, s’il 
vit, U montera sur le trône vers 
l’âge de 60 ans, Age où les hommes 
ordinaires se reiirent des affaires.

•••

I^s hommes titrés d’une école.
Le» générations humaines sont de 

25 ans, soit quatre en un siè' le ; les 
générations ou écoles d’hommes de 
profession sont beaucoup plus conf­
ie# : environ cinq A six ans. Celle qui 
no s occupe ici tat éclose, a pris 
son assiette eotre 1866 et 1863.

Elle a produit trois lieutenants- 
gouverneurs : Masson, Angers et 
Royal : quatre Juges de la Cour 
d’appel : Baby, Cnurch, Flanchet 
et Lacoste.

Et il est remarquable que ces ma­
gistrats n’ont pas passé par le stage 
de la Cour supérieure.

Leajugesdela Cour Supérieure 
sont nombreux. Nommons-en quel­
ques-uns.

Globensky, Mathieu, Ouimet, Lo- 
ranger, Davidson, Bourgeois, Mail- 
hot, etc.

Cette école compte trois pre­
miers ministres : Chapleau, Taillon 
et Mercier ; quatre chefs de l’oppo­
sition : Chapleau, Angers, Taillon 
et Laurier, et des députés comme 
Glrouard, Curran, Desjardins, Ma­
rion, Hurteau, Mckonville, etc.

Conseil gratis ;
81 vous allez jamais A one grande 

exhibition, amenez avec vous votre 
femme et vos enfants, ou ayez re­
cours A un ami sans quoi vous voua 
exposer A mourir d'ennui, A vous 
fatiguer, A vous éreinter sans es­
poir de consolation.

Pourtant la patience humaine 
n’a pas de bornes. J’ai va, de mes 
yeux vus des électeurs écouter de­
bout, six heures de suite, des dis­
cours plus ou moins ennuyants ; 
j’ai vu pendant trente ans des ren­
tiers de l’Assomption et de Joliette 
ne pas manquer A une seule séance 
du tribunal.

Notre exposition offre un rare 
avantage A ceux qui veulent dépen­
ser beaucoup d’argent, tout en ne 
voyant presque rien, en revanche 
pouvant, A discrétion,se faire bous­
culer, écraser, étouffer, suffoquer. 
Que de robes déchirées ! Que d’ha­
bits maculés !

J’oubliais qn’on a aussi oublié 
de vendre l’eau. Pourtant A cinq 
cents le verre, on aurait fait un 
tas d’argent.

La prochaine exposition devra 
être plus lucrative. Les vingt-cinq 
cents d’entrée serviront unique- 
met A se faire serrer la bedaine et A 
voir les policemen.

Poor avoir l’honneur d’entendre 
le discours d’ouverture et s’ouïr 
dire par le maire que l’exposition 
est commencée, il faudra payer un 
écn.

•••
Pour ma part, cent cinquante ba­

leines de parapluies ouverts sont 
venus me caressser la figure, sans 
respect pour ma bouche, mon nez 
et mes yeux.

Le syndicat a même poussé la
prévoyance jusqu’à ne pas mettre 
un seul siège dans ses vastes 
champs d’exploitation.

C’est une exaction A laquelle on 
n’a pas pensé. En effet on aurait 
pu mettre des sièges et les faire 
payer aux visiteurs, disons dix 
cents le siège ; soit 45*900 pour cin­
quante mille personnes.

Or, cette année vous ne pon- 
vez visiter convenablement l’exhi­
bition A moins d’une dizaine de 
piastres, si vous êtes pauvres ; mais 
avec les réfortnes suggérées, on at­
teindra ses vingt piastres.

Et pourtant on vous traitera de

firodigues, de gaspillards et desou- 
arJs, si en temps ordinaire, vous 

achetez deux feuilles de vignes A 
votre femme et A vos filles, et si 
vous prenez un petit vidrecome 
d’absinthe le jonr da Pâques.

Aujourd’hui le* grandes démons­
trations dites agricolturales sont 
plutôt des bazars, des foires, pres­
que des loteries.

e*s
Que peuvent gagner l’agronome 

et l’agncnlteur A voir une congréga­
tion de 500 chiens, des fleurs artifl- 
cielles, des chats 
rats savants ?

empaillés et dos

Un trait qui m’a frappé entre mil­
le est le suivant :

J’étais en tournée avec ms femme. 
Je crus entrevoir nne croupe rebon­
die que je supposai appartenir A 
nn bouvillon, mollement étendu s ir 
un canapé, et faisant la sieste. Son 
premier ministre me dit ou’il avait 
mis une couverte sur le nos de son 
favori,tant pour le préserver dn so­
leil que des mouches.

Repassez dans nne heure, car 
c’est vers trois heures de l'après- 
midi que son honneur se lève pour 
se refccter et donner audience. Ce 
gardien-là. A lui seul, vaut tonte 
une exposition.

Panard disait — siècles futurs- 
pou vez-vous le croire ?! — J’ai va 
mon verre plein, et je n’ai pu le 
boire.

Panard est enfoncé.
L. U. Fontaine.

Montréal, premier 
jour de l’automno 1891.

—Mesdames, mères de faraill # 
bonnes d’enfants, demoiselles de 
magasins, bonnes servante.*, mo­
distes. couturières, demoiselles qui 
travailles dans les manufactures, 
etc., vous toutes qui vivez chez 
vous on qui gagnez votre vie d’une 
manière honorable, vous avez 
tontes besoin d’un pardessus en 
caoutchouc pour les jours de pluie. 
Pourquoi donc vous en passeriez- 
vous, auand vons pouvez en avoir 
un bean, A bon marché, soit argent 
comptant ou (comme on n’a pai 
toujours l’argent à pleine bourse) 
A crédit, payable A la semaine.

C’est une preuve de confiance 
offerte aux dames et méritée par 
elles, de la part de la maison 

CHS. Desjardins et Cie, 
jno 1537 rue Ste Catherine,

Mode de Paris et de New-York
Nous ne saunons trop recommander 

à nos lectrices le salon ds mode de Allia 
M. L. Labrecque. Elle vient de recevoir 
toutes ses nouvMutées d’automne, qui 
•ont sans contredit les mieux choisi*. 
Ce selon de modes qui est si avantageu­
sement connu du public surs «ans doute 
la visite de aa nombreuse clientèle et, 
de plus, que lea dames en général Re 
feront un devoir de faire une »iaite à 
Mlle M. L. Labrecque. No 1648 rue 
Ste-Catherine, 273-2

f'W.soO a prêter
à A A et 7 p.c. sur bonne propriété de ville et 
de campagne. S'adresser à A. Bouchard. L. 
L R. Notaire. No *5 me St Jacquee. Télé- 
phone Bell 231.* 1#

ANNONCE DE

HENRY & N. E. MILTON
i—^4» CDOCI1+CI ♦ 3

Manteaux, Gilets
ET DOLMANS

e grand ivccèe atte’nt_per notre DÏPAR- 
:MKNT DE?» MANTEAUX pendant le 
>U dernier e«t dû an fftit que notre aMorti-

T;t,...... ......... ............. ........... .....................
mois dernier e*t dû au fait oce notre aMorti- 
ment est imme»««. très varié, et nu* prix tre* 
réduits, en p-oportion do la qualité supérieu­
re de nos marchandises.

PARAPLUIES
Nos nouveaux parapluie* d'au'©inné vien­

nent d étre nus en stork, et non* eomme* 
parfaitement S l’aise pour recommander 1» 
grand nombre de manche* élevant* • l'atten­
tion des dame* et messieurs de Montréal

SPÉCIAL.
Notre aa*ort.i*ent prirndpal de parapluies 

tm «ote cordée. trM Mitée* pour dame* et 
meetaeur». $1-70 chacun.

ETOFFES A ROBES
Un splendide aiwortiment de* nlu« brans 

drars# costume*, nnance* le* plu* iionrallea 
po.l dacfcawean. *er*e*. plaid*. rarreantMê
rayon* ond .?é«, le» nouveaux xigxags.

Toutes re- n nvoltea marchandise* *e rsa- 
dent tré» bien.

NOUVEAUX CHIFFONS
Grand ***nrt!®ent d* bordure* br Véea si 

«nia*, un* nouveauté, tonte* larjreura La 
nouveau chilfra Hocal. deaiins mafniSqa**

MOUCHOIRS
Un nouveau stock en baîi«t«k *ai«v linos 

françat*. co n* et bordure* brodé*. Un# non- 
veante «a fait de moochoir* en vraie eoié 
japonaai*e pour dames, avec initiai** flora­
le*. l/î* me îlooro* marchandi*** aax prix tm

d* robes UN* SPÉCIALITÉ.

Oanricloeité (il n'y a one pour 
forger ou dériver des mots,qu'on ns 
paie pas. ces joars-cl.*

J'ai lu dans un journal d’annon- 
len l'invitât on cl-dessons: M. 
Cboas maris Mademoiselle Ma­
chine ; pas de cartes, partant ni 
noce, ni atout. St cette autre: M. 
Vestreau est décédé, l.es parents 
et amis sont priés d’assister à set

Commande* parla maMo aaé- 
cutees avec célérité.

zdÏc5+zd+zd m ♦ ♦ :

HEM' l N. L HSMTON
Carré Victoria

WOXTftKAL m-4
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DEUXIEME EDITION
FERDINAND

hm béu* oat-*n* une km* f 
Pourquoi u’rn j aj f
J'ai rvucooir^« la vi«, usa

SUABtué eODSuiérable d’hooannsa, 
oat quelque* lemciM, bile* com- 

tLit de* O.e*. #t plo*ii ar» au;m .iA 
p** beaucoup plu* idiot* que bien 
oe* électeur». •

E uênie,—je ne di* pa* que » 
en* toit trè» iréqueut.—j*ai p#r»ou- 
Bellement connu un canard qui 
avait du g^riie.

i e canard, nommé Ferdinand, en 
l*honne r du grand FrançaS. était 
né dan* la cour de mon parrain, le 
marqui* de Belveau, pré'ident du 
conseil d’admini*iration de la So­
ciété gém'raU d ajtfickayr dans les 
tumnels.

CV*: dan* la propriété de mon 
parrain que je pasaai* toute* me*

RESUME TELEGRAPH'Q'JE

—Oeaiour* deruiera, quelqu'un a 
lU faire dérailler le train* 

ex pru» de m Aloert. à l ie—loa, 
MauUoba, mi dépliant l’a.*aille
de U voie d'éritement. Le méca- 
nicien, heureuaemenw, e'eat apervu 
de la choae à tempe pour évi­
ter un accident.

—JL’n terrible oura?an **e*t dé­
chaîné ear la Kivitre du Loup i*ix 
he .tree nier *oir. On craint quM 
n'y ait due dégèle eur ie de ave.

—Le général Herbert, e*t parti 
hier du oerap de Kimooski pour se 
rendre à Cbalaui.

—Les officiers de douanes ont sai­
si onze bartls de wmakey de contre* 
bande à Portneuf, en bas.

—La pilot# Lachance a interjeté 
appel du jugement des couimusat* 
re» du Hàvre.

—M. l.obert H. Tylee, de îenuos- 
ville, s’est n'»yé dans la rivière St- 

isde s« leFrançois prèi mine qui est si*
vacances, me» parents exerçant une i tuée à un miile du village de Len-
MmÜÜ Sas âbra daaa un ■ulan
noutiné.

(Mes parent#—l’aime mieux le 
dire, pour qutoa ne le* accuae raa 
d’indifférence à monégard,—avale ut 
établi une raffinerie de phosphore 
dans un appartement du cinquième 
étage,rue de* de# àUancs-M.iut -aux, 
Composé u’une «*hambre, ù'une cui­
sine et d’un petit cabiuel de débar­
ras. servent de salon.

L'n véritable éden, la propriété 
de mon parrain ! Mais c*t?ët *ur- 
toatdaiisla basse-cour où je me 
plaisais le mieux, probablement 
parce que c’était Tendroit le plus 
■aie du domaine.

I! y avait là, vivant dans une 
touchante fraternité, un cochon 
adulte, de* lapin* de tout Age, des 
volailles polychromes et de* ca- 
narcs & »e mettre à gen >ux devant 
tant leur ramage valait leur plu­
mage

noxville. M. Tylee a etc le premier 
secrétaire de l'Association agricole 
des Cantona de l'Est. Il vi 

I d'être nommé trésorier au Hishop'* 
i College, LennoxvUlp.

— Hier, le chargé d’affaires du 
gonvrruement chiaol* acommuni- 

; qt é à M. Ribot une dépêche qu’il a 
I reçue de ton gouvernement, Pinfor- 
; niant que le* autorité* de Pékin 
i avaient ordonné à Petcadre ebiuoi- 

■e de la division navale du nord de 
se rendre dan* les port* où de* 

( trouble* ont éclaté, uAn de proté* 
; ger iea résident* étranger*. Le gou­
vernement chinois espère aue le 
gouvernement français attendra le 
résultat de mouvement «le 1 i 
•lotte chinoise avant d'adopter de* 

i mesures de rigueur.
—Au cours d'une lettre à an des 

; renders hommes politioue* de la 
I Sorbic. M. Gladstone semble se pro- 
i nonce r pour la retraite de l'Autrh

Là, je connu* Ferdinand, qui, à | cha ja Bosnie et la formation
cette époque, était un jeune canard 
dans le* deux ou trois moi*. Fer­
dinand et moi, non* cou* plûme* 
rapidement.

l)è* que j’arrivais, c'étaient des 
coinscoins de bon accueil, des fré­
missement d’ailes, toute une 
bruyante manifestation d’amitié qui 
m'ullait droit au cœur.

Aussi l'idée de 1% fin prochaine de 
Ferdinand me glaçait-elle le cœur 
de désespoir.

Ferdinand était fixé sur sa desti­
née, consctu* nui fati. Quand on 
lui apportait dans sa nourriture de* 
épluchures de navets ou des cosses 
de petits pois, un rictus amer cris­
pait les commissures de son bec, et 
comme un nuage de mort voilait 
d’avance scs petits yeux jaunes.

Heureusement oue Ferdinand n’é­
tait pas un canard à se laisser met­
tre à la broche comme un simple 
dindon : “ Puisque je ne suis pas le 
plus fort, se disait-il, je serai le plus 
malin ", et il mit tout en œuvre

I O'une fédération dans les Balkans.
—On n’a encore reçu aucune ré­

vélation sur le drame de Vichy. Le 
cadavre trouvé dans la rivière est 
celui d’un étranger. On suppose 
que c'est un cas dp meurtre comme 
celui de l’infortuné ^rb*ÜÉ Dos 
ouvriers disent qu'ils ont vu, il y a 
quelques soirs, une voiture s’arrê­
ter près de la rivière et aussitôt 
après quelque chose a été jeté à 
l’eau. Plusieurs personnes out été 
arrêtées sous soupçon.

FAITS DIVERS

—A la séance de l’après-midi, en 
cour criminelle, on a commencé le 
procès de Richard Neil O’Brien, 
accusé de libelle contre le prince 
George de Galles.

Nos lecteurs se rappelleront que 
lors de la visite du prince George à 
Montréal, l’accnsé O’Brien a fait

pour ne connaître iamais les hautes I paraître dans un jonrnal de New- 
leniofrat res de 1» rûtiMoira ou de '°rk. un compte-rendu iujuneuxtempérât res 
la casserole.

Il avait remarqué le manège 
qu'exécutait la cuisinière, chaque 
fois q ’elle avait besoin d’un sujet 
de la basse-conr. La cruelle tille 
saisissait l’animal, le soupesait, le 
palpait soigneusement, pelotage su­
prême !

Ferdinand se jura de ne point en­
graisser et il tint parole.

Il mangea tort peu, jamais de fé­
culents, évita de boire pendant ses 
repas, ainsi que le recommandent 
les meilleurs médecins. Beaucoup 
d’exercice.

Ce traitement ne suffisant pas, 
Ferdinand, aidé par son instinct et 
de rares aptitudes aux sciences na­
turelles, pénétrait de nuit dans le 
jardin et absorbait le# plantes les 
plus purgatives, les racines les plus 
drastiques.

Pendant quelques temps, ses 
efforts furent couronnés de succès, 
mais son pauvre corps de canard 
s’habitua à ces drogues, et mon in­
fortuné Ferdinand regagna vite le 
poids perdu. .

Il essaya des plantes vénéneuses 
à petites doses, et suça quelques 
feuilles d uc Datura stramonium 
qui jouait dans les massifs de mon 
parrain un rôle épineux et déco­
ratif.

Ferdinand fut malade comme un 
fort cheval et faillit y passer.

L'électricité s’offrit à son âme in­
génieuse, et je le surpris souvent, 
les yeux levés vers les fils télégra­
phiques qui rayaient l'azur, juste 
au-dessua de la basse-cour ; mais 
ses pauvres ailes atrophiées refusè­
rent de le monter si haot.

Un Jour la cuisinière, impatientée 
de cette étisie incoercible, empoi- 
gnr. Ferdinand, lui lia les pattes en 
murmurant : ” Bah !à la casserole, 
avec une bonne platée de petits 
pois !......."

La place me manque pour pein­
dre ma consternation.

Ferdinand c’avait plus qu’une 
leule aurore à voir luire.

Dans la nuit je me levai ponr por­
ter à mon ami le suprême adieu et 
roici le spectacle qui s’offrit à mes 
yeux.

Ferdinand, les pattes encore liées, 
l’était traîné jusqu’au seuil de la 
cuisine. D’un mouvement énergi­
que de friction alternative, il aigui­
sait son bec sur la marche do gra­
nit. Puis, d’un coup de bec, il 
coupa la ficelle qui l’entravait et se 
retrouva debout sur ses pattes un 
peu engourdies.

Tout-à-fait rassuré, je regagnai 
doucement ma chambre et m’en­
dormis profondément.

Au matin, vous ne pouvez pas 
rous faire une idée des cris remplis­
sant la maison. La cuisinière dans 
nn langage malveillant, trivial et 
tumnV.ueux, annonçait à tous la 
fuite de Ferdinand.

—Madame î Madame ! Ferdinand 
qui a fichu le camp !

Cinq minutes après, une nouvelle 
découverte la jeta hors d’elle- 
mênie :

—Madame ! madame ! Imaginez- 
vous qu’avant de partir, cet animal- 
là a bo ilotté toi s les petits pois 
qu’on devait lui mettre avoc !

Je reconnaissais bien, à ce trait, 
mon vie x Ferdinand.

Qn'a-t-il pu devenir par 1m suite f
Peut-être a-t il appliqué au mal 

les merveilleuses faculté* dont la 
nature, aima parene, s’était plu à le 
gratifier T

Qu’importe? Le souvenir de Fer­
dinand me restera toujours comme 
celui d’uu rude lapin.

Et à vous aussi, j’espère !
Alphonsb Allais.

pour le prince George
M. McGibbou, qui était un des 

principaux membres du comité de 
réception, dans le temps, a pour­
suivi M. O'Brien. Son procès a été 
ajourné au dernier terme de la cour 
criminelle, du consentement des 
deux parties.

—Un incendie, causé par l’explo- 
sition d’une lampe, a appelé les 
pompiers, hier soir, au No 21 rue 
St-André, chez M. P. Diver. H y a 
peu de dommages.

—La Chambre de commerce fran­
çaise n’a pas pu avoir son assem­
blée régulière hier parce qu’il n’y 
avait pas de quorum.

—Le vapeur " Hungarian " qui 
s’est échoué dans le lac St-Pierre, a 
été renfloué et est attendu ici au­
jourd’hui. L’accident est dû à un 
défaunt dans la machine qui sert à 
gouverner le vaisseau.

—M. D. M. Quinn sera à l’avenir 
le directeur du True Witness. Le 
journal comme par le passé sera 
strictement neutre.

Après le “ Reliance Rosebud" on 
tire l’échelle. 272—3

Parc Sohmer
Apr^s-midi et »oir. 1» troupe Japon»,«o. lei 

marionette» Till. our» prl» du dompteur 
Pugol. t oui» Cyr contre 4 chevaux. Louia 
Vtrun ie et l’orcheatre. Dimanche, program­
me extraordinaire pour 1 apree midi et lo «oir.

Tl~2

—Si vous avez d j temps de libre 
et de l’ambition, vous pouvez vous 
faire un joli revenu en prenant des 
assurances contre le feu pour une 
puissante compagnie. Vous pou­
vez ne pas avoir le temps mais 
avoir l'influence ou de* relations 
qui vous donneraient le même 
avantage de faire de l’argent. Il 
n’est pas nécessaire d’avoir de 
l'expérience. Adressez en confi­
dence assurance anglaise à ce bu­
reau.

Notes de 1 exposition
Mme E. L. Ethier, qui vient de 

recevoir on diplôme de première 
clause à l’exposition provinciale, 
pour le système si remarquable de 
Mlle Penley, pour la coupe de ro­
bes annonce avec plaisir que soir 
école au No 2259a de la rue Sainte- 
Catherine est tellement remplie 
d’écolières qu’elle va ouvrir d’au­
tres succursales dans la ville, afin 
de donner plus de facilités aux fa­
milles d'apprendre cette indispen­
sable industrie, qui s’apprend en 
quelques heures.

Aussi, ceux qui désirent acheter 
des droits pour entrer en affaire 
auront toutes les informations vou­
lue* à l'école No 2259a rue Hainte- 
Catherine ou 48 vue Sainte-Denis.

Procure*-vou* toujoer» |r meil­
leur raaotr po**ibi# et a'ailes pa* 
vou* écorcher 1* figer* avec de» 
instrument* à# qualité tBfterteur». 
Le rasoir ‘ Reliance ’* vendu 
m«at par J. B. iJqgaune, cotfici r, 
Uu rue Mint François-Xavier, éou 
ne entière »au*fa lion à ceux qui 
s eu servent. Uue foule de certifi­
cat* peuvent être produit* pour le 
démontrer. Ne manque* donc pas 
d* vou* p roc are r ie rasoir *• Ko. 
lUaee " cho* J. b. Deganne, 1 
Saïut FgançoU-Xavier. Vou* ro .. 
Verts aussi à ce magasin u ii>> 
choix «le parfumerie et d’articie* 
de toilette. 272—2

Aprè* le *• Reliance Koeebud ’• on 
tire l’échelle. 272—3

Per if. MiCMM et CItt Per **A AiATlt »f

Le* marioüettu* TtU
pro»' rsiu

l'tnclu- .i
ApressiiUA si «o.r

*s« ui uouv.»u p s. dimsndit* Apr** nu4 
■Sir. XTS-

— Pour un jsh assuruinoiit <1 a
costume* de toutes *«>rte* a Us* cites M. 
J. Ail U*i, 47 Côte du BgMf 11* 
«i’vtoflrs» costuma*, etc., ailes «.lies M 
J. AJdlsr, 47 Côte Uu Peavcr Hall , 
»aasfactiou garantie.

—D n’y aura plu« «le iaywkr« peur fair W 
lavAiri-. pliu do m«l -roee-l* • su» la ruiAtur

1a- * au leuiics poudre# eu un u<‘ < «Mil fau
leu! I -uipA «t » .ru JUpA. I.e«. le L 
l'tnesvx »al le imm du nouvt-MU u,^aoI\ #ui 
Kite est rxorlient.'Qu» si oit •'i.p.uie (t o % 
le» lis.aile rend 1» posa In :ir ut dome, 
t'iu» es da. bl*-> de cendre*. Faite* u •aa*' 
de !a l.#>»»ti« rhir-nix. et le Uvr*tfr ». r» un 
ol» or peur voue feun effet e»t le tuéUM- »ur 
le lia*e blanc ou «le coul« ur. l ùe lai douiu* 
utu> «|*|i-n leur netn ift ,uc faite* u«mro «le 
!eiiC»Ai« e l'titeiiix eur les ameiceen arseut 
• »u e:i t> ritUuc et elle le «rdimnor# m 
mer . eilleux. D « e « otre euL tuf ut
ne preucx pue le» poudr* • injurieuses.

Pat • Sohmcr
Ce eoir, la srande troupe japonaise d* 

l*ïd*u Mu»** de New York. T actes di( 
(«rente.

1er acte—Introduction par toute 1* 
compagnie, “ Moeurs laponai***."

2me acto—Prince Kara«vaxs, I* plus 
fort marcheur sur le fit de fer.

•ime acte—Bambous \olant», deux pe­
tites jatKiiiaises. Melle* .lame et I.Um.

4mr acte—Jongleur, prince Matmonki.
5me acte—Danse» originales japonai­

ses. i* princes** tiaru et le prince Kara 
waza.

time net*—Jongleries et eouilibres avec 
les pied», prince Wio-hemUft et la p* 
tite Jam*.

7me acte—Gli«*aé* périlleuse sur le fll 
de fer (slide for hfei, par I* prince Kara 
w aza.

Cette troupe* joué à l’Kden Mueee 
de New-York pendant neuf mois, avec 
1* plus grand auccea.

Amènes vos enfanta ans matinées ton» 
Iea jour* de 3 a 61 heures. Kn plus, les 
Oure gris du dompteur PUGOL, apfv» 
midi et soir. Marionnettes Till (nouveau 
ur'>krrammei. Louis Yerand* (BOBveil— 
ehanKonai. lx>uis Cyr eoatr* 4 chevaux. 
La naison achevé, profilez des belles at 
tractions, le Parc va fermer bientôt.

Programme extraordinaire pour di 
tnauche. 272—2

iMLADIESoESTOMACtVuCtasaiDGt

Par MARCOTTE FRERES

AVIS de FAILLITE

Dettes de livrea ot billeta d apres U 
bat* .................................................. .

Llnrentaire à notre bureau.
Pour autraa Informations, s adresser à

KENT Sc TURCOTTE,
7 Place d'Arme*. Montréal

MARCOTTE A CIR.
Encanteurs. 27Î-2

Savon impérial
Tout le inonde a pu voir la ma­

gnifique exposition do savon •* Im­
périal " de MM. J. Barssloj et Oie. 
Cet étalage ae trouvait dan# ie Pa­
lais de Cristal et comprenait trois 
blocs de savon pesant chacun l,2dO 
lb«. deux busies en savon) de sir 
John A. Macdonald et sir A. A. 
Dorion.

La qualité snpérlenre des savons 
et de la pondre impériale de M. J. 
Barsalon —t un fait reconnu.

ver.

Exposition d* Lapr air i o
L’exposition agricole d a comté de 

Laprairie s'ouvrira merer di pro­
chain* le 30 conrant, à Saint-Cons­
tant. Il v a en ce moment an grand 
nombre d’en'rées.

Les expositions du comté de La- 
prairie sont toujours très belles et 
attirent toujours beaucoup de mon­
de.

L’honorable M. Duhamel et M. 
Conrad Pelletier, les deux dépotée 
du comté, assisteront à cette expo- 
lition. Le soir aura lieu ie dîner 
de la société chezM. Edouard Lanc-

Klevé a la magistrature
Cette distinction est de plus en 

pins enviable maintenant que le 
gouvernement a enfin décidé d’aug- 

! mentor les salaires des juges. Les 
• juge*, les avocat* et le* homme* 

de loi, envoient tou* le ar linge à la 
Troy Stbam Laundry,

14ô rue bt-Pierre, 
Coin de la rue Craig.

Téléphones: Bell, 696; Fédéral, 642.

Cigarette Derby’

Pour cinq centins, vous pouvez 
acheter oetto cigarette qui ?à l'ex­
ception de “ l’Athlète " e*t égale 
de toute* le* autre* marques eur le 
marché, vendues p >ur le do ibl* du 
prix.

D. Litchi e bt Cib.,
Montréal.

Les plus anciens manufacturiers 
de tabac haché et les plus grards 
fabricant* de cigarette* du Canada.

231—JBO
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DANS L AFFAIRE DE

DAVID LANDRIAU,
PLAISANCE, que.

I -r» souMignéN Tendront par encan, a* No 
95 rue St Ja que*. Montreal

Vendredi, 2 Octobre 1891
A 2 HEURES,

l’actif de la aucccMion. comme suit :

Fond* de commerce de marchand!-
•<>» uct lioa, rpicorie*. etc.................. $705 07

Fixture* ............................................. 9) 05
Ron..un................................................. 71 50

$087 6i 

S2S 57 

$1.013 09

££ Pouvoir avoir un 
orgue au prix du gros 
est un avantage assez 
rare. The Haydn Piano 
Co, 257 rue Saint Denis 
Montréal

Achetez le Piano Thos 
P. G. Foisy, le plus beau 
et le meilleur de l’Expo­
sition, vendu à meilleur 
marché que partout ail­
leurs, aux conditions les 
plus faciles. — Fabrique 
et entrepôt, 214 avenue 
Papineau. — Catalogues 
envoyés sur demande. 
Agents demandés. r,

NOTRE CELEBRE

Gant Kangarou
Est si bien connu pour 
ses rjualités de souplesse 
et de durabilité, que la 
vente en augmente tous 
les jours. Un magnifi­
que assortiment vient 
justement de nous arri-

ALBERT DEMERS
338. Rue St-Jacques

PAPINEAU
KX'FHÆITM

-mi aa-

CORRESPONDANCE INTIME
-----FAX------

A. 13. L>eOELLES
BlbMeihocair* d* Parlrmen* Fédéral. De©- 

t^er é* lettre*. M. R» R.
En vente nu towmeu* <*• •* la p«tC*SE "

mix, ttf* O TH.
4$l-ino

Avis PreiiminâipeFJ,il,s ^BAW,Efi00TE
Far kl* b ALL et A>tàMAS

NRANPE VENTE l*AH ENCAN DE

kr%e i*1 d*z Carabifiiar* Victo­
ria, rue CathcéPt

La- nWei**»-# aut .e «iaanea er
. Ü« uai i-amuli'W «le» arrau#! u*«. ia et qatl* 
1 ont «.)< la Mülr ci «Imams teca!lortaéa. dan» 

W bai d v\na»««c u*«n heu Iim» •* venla 
I thi » « vtvd-» de* »inru.a-a* •<(• t Ai>iU'* .m
j Ne*. « W> Wnirrée* 4 ta . a**.*, aateutie
1 meau d» « ^aiHiir» * cu««rhrr 4r •*!!* * M*aa 
j t. mcutAm de tiBlkattuqav rl é*' %eelihni«-

-----At'mu —-
l ar grai.il* eo*»igti*uuu t ’ porta*!* d» 

'nrehire de i rem m* ^aaliv^a «ea*ad de 
! U rend Katoé» et v'fc-. «go

—ae*»i—
L’tte eon»>t.-n*uo» gvueaak- d «ftioAee é* **»*

' naf iMportra
Nou» u« on» 1 tâtent'«m «le taire «aat *airr

I pe'-.bU- peur qu» cette «m*» hM 1* **“• 
1 «’ ru>*nle qui ad ja-..#.* rté fait*.- c* cette 
I rtlia.

IfetaU» c<nu| te'• plu» tard
U UK KM B «TE

Ka« «ntoeta
N R — I#* •xinaatii* qui dé».«re».t fnlr< 

rendre leur» proiftiAi* a l’en.-an «nat i»Hé* d«
n*»-tIr tmiiieù aieutent ^â q..#lr»p*4«»

n

«*»|K»4 «■

M. H. B Cia.

D. H. A W. H. rRASh'R

VtLNTK IMPORTAXTE 1. CHKVAl’V. 
T b. ; » n .itiai«*». «t . c ii> o.i • *■ 

t»! d«* m»U«' «*« dr route, marron n«uoe. dau» 
lb ina obtenu I. d u m<me p; .x * i ex|» 
ott iii « «e tro-« q-iaria «anu. d«
ranti » .m. bon -aut* ur et ir ■> bien duuipt# ; 
«me imttu u ■ b a ix île irait», «-oulcur bal- 
«•nn», |ie<taiil A*»»» livrer ir«ttii« uaiit». 

ir«w doux mou-horitiU , c«» chevaux out ou 
i««i»u lo tr.MMoiae prix à l e**«>*iUon cuti* 
•oui,mie bidet tnt e eirai.i. lit moin». 6 on», 
tre* bon cb«r«i de wliu e: de roui*. hantîKt 
tfc «i« iM'tit» pontes toll tMitlt tMUty HlieUan.I. 
but •une jum* ntl. *• pou. . • de Uoi leur, tr» • 
dou< o -ou* burnai- e? tr.* '*«»nn * imur la 
rouie. Clu* eur» rhevmus «ie route . i,;u»*» ir- 
tré» bette* voiture*, pmaoton *«»>c capote »« 
cttlr |M>ur medec.B-cette ror nrt ttee lucu 
lliti*j. Joli» \oitur» de famll'.c tCenelagton. 
buuKio» ar« c et «anROAiaite e'iarette* a% •'<
- .'krc* pour quatre iH i-Monnn*. nouvelle* n i- 
ture» expreea A> antre* triture-* eeun • «t 
d oc ami. >n, -pu nd .to a-oior inient de bi.cg>eu. 
coupé* de Ikmili itaraale. et’ll« 
etc. Vi ute » uo r» mlrepdi. Nte .i-’et 

"t .'a. , ue» MAHD1. le W ceo ■ à IM 
heurt-*. iVoaiptoA r«-mi»ee eu uonipLanU > ou- 
•1# u AtiuiM euJUciL •

D. H. et W. H. KH AREU.
773—S Kiuaateur*.

Par JAMES STEEL

Vente à l’Encan
Meubles et effets de ménage, 

HAUDI, 29 Septembre 
à 2.hrs p.m.

Ameublcmonte de -<aIob et de chambre à 
cou< her. canapé*. fautouiU. pupttree. «-«-.Icrs 
«le bibllotlu qucM. patère», gar le i-nbe*. « bif 
foiinier*. divan*, ni ére-it» modèle*, table* à 
rallonge, buffet»*. Ut» armoire» tabb-» «le fan- 
tatM.e en chen» et t-n noyer, ué<-<-H»air«M à bar 
b-, aoiimucrv claMtiuuM. muteian. ebaiac*. 
r»r lart-, rideaux, gravure», vaisselle, coutel­
lerie et plu»,eur* autre* article*.

Vente tan* réserve. __
JAMES STEEL, 

Enoantfur.
373—I 18 JR me Not re- Dam e

Une tré» Jolie co lection de OR AV URKB. 
KsqtTbbK.'j et El'KKUVEH *era rendue* 
la pièce.

Vendredi prochain, 2 Octobre
Marchand lue* viaible* mercredi et Jeudi. 
Detail* plu* tard.

JAMES STEEL,
Encan teur,

273—1 lH2fl rue Notre Dame.

Bonnes Nouvelles
Pour Iea Dames

FRED. SIIIPTON
Vient d’orrlrcr d'un voT«irr dan» le 

cour* duquel il a réiiaet a adbeirr le 
lot U« marehuadéee* le meilleur mar­
ché Jainal» exhibé en cette ville. I.o» 
paftnnnt» sur lu run Notre Dame, ont 
du remarquer, c«» lonr* dernier», la 
grande quantité de >al*«o* qui e icom- 
obvient la rue. Ce* cal*ee« vieeeeet 
d étit ouvert»-* «t leur contenu *er* 
mi* en venfo lundi frrochaln.

Voici quelque*-unes rte ce* mar­
chand lac* :

9.000 verges de très jolie soie de 
fiintaiRie, valant de 75c à fl.50,

votre choix pour 32e.

Ceci c-*t le lot meilleur marché que 
I on ait jamais vu.

8.000 verges de cachemire de 
couleur, valant de 66c à 61.00 
la verge, votre choix pour 35c.

De* millier* de s erges d Etoffe» à 
Robe» pour la moitié du prix du gro*.

5.000 oiseaux et plumets, valant 
de 50c à 61.25, votre choix pour

35c.

13.000 verges d#» joli rulmn en 
velours de fantaisie, valant 75c

pour 15c.

Aussi nn lot immense de Gilet# 
courts pour dames, solde, sacri­
fiés à moitié prix.

Prem.cr rendu, Premieraervi

Maechenéi**# 8echaa, eta.. é
l'ancan.

Lm - a-.tgae» vcaéraat a «eur» *atU» Ne»
«•te* fut» t«| t'.«rra.

BAdAOB ET FltlT NO» BBC! AMS
i ar wr**» é* lat-Teéa l%»i*xur

ILim.ial et Aahutao \»u«lreat par eacaa. 
l*e et UB n*e lAttOlL
itérer «u « peM-matM, SO aaptemBr», a

>0 KAwvaa
Teete lUmu» -» - a-eau>uu»i i«ia «I» ’ <*«**•*< 

«le fret (^Mutuioe*. «mu* <.ai Chaque lut 
•Wvia rtrr «aie«* kaovtuaut é la vuate

>«UX } •’**WV9TW*e*‘ ' »
r 4» marehaartieM ^« t» 
a Xi ou « «NaeteaaiM
rvoe*. .u«luwao». »*i a*.

(•oar eh*" Im» lAiaa. «otaw. itaaeUs» pour 
>lamf«a brutal te», ru ■*»* bw«>Mt»rt«.h»uL>u»> 

a* .( • r.r«* i«»ar> Uai> •« i>u»««ae 
p«’«*r la vttMia » t toei W*» beauuwi du ca**«ner

—— AI**» —•
mai lot* ..» »et»a»u«t» cooie i tœ»*a 

- — aiaai —
l ne « ea»gnal.vNi éu « hau»*ar<e.

— ataat ——-
A V1IU i*. »• I» « «MtiK'i >1» e«-ux v i-aacer 

ne» ie » «lue r# ma» «la-tieb* «le cMitalierte, 
wgeie »»nt »a.>.>a>*ia*« a Au»-i tb % ail»**

— ai *«« ——
l‘»r . at ur h 3 Bl lira. tx**».. •» t a.—e* d» 

to.W «M une « armta 4 autre. iuaiehau>ii»«a.
v • «•>-• > • * ». OMI * u * **»

a* 'u leur*
^ »nte a I* hra. a.ut.

R! NM NU g B ARSAtor 
27T-4 KnëaateBfa

IMRAIX R A BUM AN
ta ..a«c»

IMMEUBLES
Lee •#<*• eMieoniee eeeeat »•*»-

Owee par enc-in m*»m ealtee te» 
rue Bt *Oc«|w»», MereroO»

le 40 aeotemuro*
la veaie «vu ai arera a «ma» heure*.
I.*» imtiiv iUIma *uit Aiit* »« ie<il % vu4iu tS7 

r • l'a» l, tre» iuAl»«>it, fac«^de vu
ju.'rr». |«h tuaai uu « «ù« u» ru». « e b» i 4e la 
i «tt’*l««ib .»••»«' t> rrain J* x 13» puhIn ju. 
q«i'* la ruelle en arit« re,

l* rue Hauu\«*r •»al»*a •* pierre 4eia< Itec 
rue llAitovcr. le lut f ut ooa*i (a v a U ru»

JT*ra» Ht Autniae l'ne grunUe i«iate«>n à 
qu.urw eiagee a« ee a^ a en pteue reuge. 
iMv.i a«lu««« pour être louée.

Par b AL et DOLSLLL Y

Vente Importante par Encan

Mautrlea. e«a».«*a. Ta»»>» et Breiarfe, 
▼oti«a *• *«t*aet. *>-*». •.# ae

mowa^e. *«»•• «t *#itt^*,
etc. au».

* a H«ie •sla.i» — 
tll et HJ Hl’N hT JAiNJl fo4

M«*r»ai «4|*ree m«*i, le t# •eptei.'bra
t'am^ratuu.i Aet»«itii>'iu«'at* tir hn'oa. »aH*
ai a••^•r «t «hambri èv-ti rt. griiao ptAiio 
.tirera b>>n «udr.- t«> .« «t. ie* miovw ueal.te 

i*uui Im iakaèa et »•«#,.«» «lou*. Ufittua «ouvre* 
btr.1» I4aa * et 4e r^uU ur. *ot« *, ru
labié et an • hmilU', tapi* tîf i.>b'<'i-t 4» i>iaa<a 
en area d» « artet.\ deralt-r» |H«tr«>< • Aue»l. 
pom rv i t>..tireur le» «eta»*1»'.. qurlque» pa 

tl> r Ito» «u tauo» do «oul«ut'« « *» noir.-*. 
Au*»!. «aii'Mi. tw«'e«i» anglni- »< « «o ^m«i». élt«S 
t' » * •• «•• Mau* t.>ui«* tiinudrur* «'I autre* 
maruhanU«««*», mru«*U . o < »»n>a. e>tx 

' «aie * Dhl X braie».

T* f
»tal a m»N\Et.i n

In. .« •tourc

PROPRIÉTÉS A VENDRE

eaiNDE TENTE IMPORTANTE 1. Cradock. Simpson & Cie

SOLDES d«‘ TOI LK
^Pir CjuIo^u*1 ^>ar ttus

Le» »«>u<f»iun*< veu4ro<ib à leur» «aile» d* 
veato. Nu» Mn ci ru© HI Iherrc

Mercragi, *0 a#p«emk>rM
l’n ©nr««( de ts ©»• *i>» d* T«»ilc* de mén/«*e. 

reçue*d<'iit»«rrm»iii (.<< 1 tintrtnl t*
4e OUftfuw. • nmprfiiaai Hamu- -ru» «t 
4»ini é« ru*. t«rlr a« U»ii»«tti©» demi et ru©, 
dtiwln». toile * rerre corr» tut*©, teili- d© Han 
.a b.iot.-be et bleu».barr* ». ©pouarlimroa ©n 
it»ii-' nrreaut©©. tiaiu.t» dey U*s e-»uiouiaii>« 
'ioii-e.ru», ©*--uieiiiam» honwyitmib, < «»ulo 
main» 4anta»»«-©«.tlrai>©raiTelr».«le) il©»eirre 
eu*, rtc.

Vente «an* re»* r t r
< hI»logit«« etivojrc» *ur demand»

u» attiron* Iktiuatiee apeoiaie 4»« 
a* hoteum *ur c« tt< tenta.

Eacaiitcur* tTIninteublre.
Î7f-

Vraie* 'LA heure* p« tu.

rt-4
BENNINO B IIAHSAliOU.

I , iii'i ur»

AVIS do FAILLIT!*:
Dan* l'affaire d»

GEORGE BERTRAND
Montréal.

I.d* «ouMiené* vendront par encan, ©n un 
wul lot, au tiur©M« d© Kent < t Tuf oU«\ 7 
iMac© (l'Armi-R. Montréal. M KIICK Kl U. I© J* 
Octobre, IBM, 4 MIDI. lo« iinnirubl©» aul 
vanta :
lo Un* bdll»*© lamhrlMé© ©n hriqun*. conte­

nant 3QltM©!iicnl* et poruuil le» No» 1 â'JU 
ru© ('uvilllor

to Un* b*ti-*' ©n bol*,cont«nan| 7 logement* 
©t iMtrtant l« * N«* I7I 4 177 r< • Notre 
Dame L* lot »*t oonnu coinnic «•tant I* 
iiiiiiicro SI 4u ra«bi*ire. pour le vlllMgc 
d'Horhclayca ©I oontiout 0 iM-r< hoe de front 
par 1 aria nt et 6 p©r< lu-» ne protondeur 

So Ln«h4tl*ee laintirl»*ée en brique*. cont«v 
nant Sni«Ka»ina. et |K>riant le» uuinÿro* 
9HU. PM «t ak., rue Notre Dam*.

Lee lot» oont connu» connue- étant le No SB. 
et la moitié «et du No 70 du oada»ire pour l© 
village d I1<h h Ihuo.

Condition» facile». 1^* terme» de paiement 
•aront donne» le Jour do la rente.

A. L K ' NT.
J M. MARCOTTE.

Curateur» conjointe.
RKNNINÜ A DARRALOU.

Km auteur».
JO t8 » I 10 17 37

Par JAMKS STKirAHT A- VIA

rpAI 18 DE J1HUXELLE.S.

Oaaeller* en rrlatal et en hronxe. ameuhie- 
mrn - (ranttoliambre en noyer noir. < bai»*-* 
dux rem» modèle* et « n «Muer pour bél»é*, 
rideaux en dent«'l|c et un »o|c, table* 4» 
faniniitle. ameublement* de chambre»
4 coucher en noyer et en fri'ne, mou 
bien de *<tlle * manger, vaiasello.
Uu «nnoue». range 4© « undue 

•• Perfei tion.” il* la fabrique d©
Jnmee nn if - t ■ le. poêle 4 

g»/.. u*teii»ile» rte rnlaine, 
etc. etc, ©te

Vente 4 la résidence 103 i«o HIH TEIL

Mardi, le 29 courant, è 10 
heure# e. m.

371-4
JAMES STEWART A CIE.

Kn< nntenr*.

RUE SAINT-HUBERT
Placement à 10 pour cent

A VENDRE- low logement» Ne» 374 et 277, 
mai Aon avec façade en pierre m'-unint 
2S.8 x H5 pied*. Tou» dctiK U.# n lui/-» •' nu »*>n 
ordre. Pour plu* ample» renaelgnemenl*, ■ a- 
drewer 4

JAS. BTEWAKT Je CIB.
HoubaieemontEet. Trmble Ruilding.

271-S loi me Ht Joogue*.

rFRED. SIIIPTON
Magaetn 4 Bon Marché

1823 Rue Notre-Dame
373-1 VU-4 ri* l'Hôtel Balmoral

I^NIVKltSTTF. LA VAI^-Ecole Vétér nal- 
, re Fran.-alw * Montréal. a(MI> a l’( nh 
%'nrtt© laval h*cnrporé» civilcm. n*. m» 

t rat*. *7Xet JW. - la* c»mr* «ouvrlron> le 1er 
'■et >br© nr-v-ham. 4 .1 heure* de l'epre* rnidi. 
15 6 .ur* donnant le droit de *uirro le» 
• oiir* gratuit* ••«-et «ont 4 la éleen*M*n d© 
«uxqniet* f»ront U demande d'ici le ü 

A/ptcwbre. Otte école par dé<-.»km du con- 
»©il t'aireraitaife-Laval doua* troui degr*» 
aux «lerea. «arolr : Celui «le Bachelier en t 
année», de n»**de •InaT'itérfonire. de docteur 
en m^rteckle veiérmaire en Senn©*-» K odre»- 
wr pour Ic-i '■cnecigr e- '©at* an Dr K. K La 
r haoefle. rue Snertamoka. pr©»tde«it de l'éco­
le. «g au dire* tear V. T I *aubég»y. I^r M. V. 
.V* rue Craig i a d recteur V. T. Iiaub<gay, 
Dr M. V «»ep Im

Par BRO WN et SC RI VER

Ile Af S.

Vente hebdomadaire régulière h J encan, 4 
no» t>all« *. 2UH e» 210 rue M* <illl, nici tredi, Ai 
•eptcmdrc. No.* offrirno** rn rode, u la 
date démeue mentiorn^e. un aawrtlmcnt 
c<.e*idérable et varié rte meuble» neuf» «ît 
d oocnelow, etc., comprenant amouob iii'-nU 
de < hambre 4'*iucher, apmmier» a rceiort». 
ire* JolH» meuble» andeti» on acajou, belle M* 
bbothéque *-n a'-apMi avec pf»rt*-. vitrée*, 
g-and miroir a gia- e anglaiw. uu piano carré 
et un piano droit. tatiD rte Druxcllc» < u ve~ 
lour*. image*. • arvielaliro», deux poêle» 4 
gar. «t «n rrand riombre rte poète* 'ie pu» ig*- 
neab et d *Kvaeion. la tout, 4 vendre »an* 
réuerve. Vente 4 2.3^ hr» p.m.

BROWN «c Hr RI V FIL 
Km a itcur*

S. B.—fl non* arrive un grand nombre de 
po*la*qu© noa* offrlr#nv a un<» v. nt* »f>é 
t ale qui aura üee au « ouimoneemeiit *1 *» o
br*. TH»

^Accords et répara­
tions de Pianos par des 
hommes expérimentés. 
Les vieux Pianos pris 
en échange sur à-comp­
te. The Haydn Piano 
Co, 257 rue Saint Denis 
Montréal Pas d’agents 
solliciteurs.

A.RDRTEAD&PRERE
MARCHAMDS DI

BOIS de SCIAGE
93 — Rue San'ç>uinet—93

VILLE DE MAISONNEUVE
De» eoamieHoe* cachetée* portant 4 l endo* 

* souniMMiona p'ier é-Uir**» électrique.’' et 
odr*-*»>‘ - a-i Secrétaire TrHwrfer de la rlll©
de Mai-Ofw.core. 4 Maison neuve, •©r*/*»* r*v 
r-uee Jue,n au y septembre c©t*mnA * midi, 
poor 1 1 1 *r h*l*m d un »y*tème d rcUirage 
» levtrtquc »*o'.r ia dit« r Ile.

Jy» plan» et dévia, aie*! que toute» le* 
autre* K.formaUonA pourrea'. être obteouee
d»»ee*»st»é. __ __

J. EMILE VAMIBB.
Ingénieur de 1* ville de Moiaovineuve.

Bure.i 107 rue fit Jacquee. Mootréal.
370—f

BOIS FRANC ET MOU
d 1 ab*1 de* intern rdrie* Bea

Prix de S5.00, $6.00 la corde

Clos!
MOXTRÉAJL

Tele dé» -ue» BamcuM*»*» **•, Oæ 
oHaeteex THépbeae Mo m 

a»ee*o WeBinat»»*, «n fa o de* 
h -rvaex de H. T. Téléption* DM

livré gratuitement 4 uue parti* quel-
* ooq >e d* 1* ville, ehe»

1».
Varchand d* •*«• et é* Cherhee

ootH ocs moee am h km «r #t cmaio. 
éeee gard© «ue d* hew du haut Canada

ENCAN ! ENCAN ! ENCAN !
Keatrea Bijouterie. Argeutert»

Tou# led jour# à J.'lflet 7.:i0 p.m.

Au N«|7| ru» M lauraul

Marchandises vendues tans ré­
serve pour cause de déné 

nagement

A VENDRE]
— Par —

Hutchins & Brown
3 Jolie» réeiilrnroa on liriqwe, 9 apparie 

nient», bain. etc., rua *l Dumlniqiu* bt«n 
b uée. $20A)

t b« nm . inalson» en hriqun. X appart© 
ment», bain, rt . rue Drolet, f?,)00 

Jolie iiiaiAon ©u brique. U .«ppartemente. 
Imln, . Avenu© lava'.. $1000.

|{e*ideiM*© «IrKaiitt* ©n |4> rr». lu upparto-
mi *10. aven tout n* le* ann'lloratlon» ..... Ici
ne*. < liaulfiigi' a I ©au cliaurt». i oin Ue la r-to 

Deni*. HSOO
— Atfuei —*

l'n liloc de 15 Ingement». ©n bnqu*. aur le 
Ch©min l'aplueaii i«our payant 12 p.i.
©t quelqu©* lui» rte loll* logement* rue* Ht 
HulMirl. Ibiy et aiitro». Urami» iiiAivhé*. 

lion» lot* * lAUr «ur illvei'M©* r»n a

HUTCHINS & BROWN
IlâtD»v de la New-York Ufe 

__________ 2(17—2

A LOUER
Cottage hoinidt'taché, No I Ave­
nue Tara Hall ; blunchi «1er 
nièmnmii et en parfait ordre. 
FournaÎHO i\ eau chaude, etc. 
8’ttdresHer au No 

1763 RUE NOTRE-DAME

Avendreouàéchanger
Four propriété* de ville

4 8t IIugu»*. comte d* Bag'/t, district d» M 
Hyacinthe.

L’ne belle propriété appartenant autr»fol» 
*ti rtefunt jnge Ma.naav. connue »ou» le nom 
«le Domaine l(Mm*ay grandeur «lu torram. 
au-dLla «le at immiI». m peu près la m<iltié 
©n terre fall© et I© r©*U* « n t»oD «le conutruo 
lion, deux petite* mal»ona. pliiNlaurs lAll 
nient». I© tout en lion ordre, bien clôture*; 
pa» dn taio» selgneuriales. 4 p« u nriéi 36 ur 
p«-nla «lu Tiling' «a du «lépot «le Ht lluguo*. 
av©< Nurrerlo. contennut /IOO « haurtlérc*. *1 

'
i>«>■ n' » atian© 4 «u* re. un évaicratenr (Noyo» 
Mlltomorc wrought Iron An lie*i pouvant ré- 
rtuln- une livre «f* «t.ore a la minuté, on u>«* 
gc «îepul* un an moulin * fanno et a bols 4 
proximit Au»«l un « «Htagc neuf avec han­
gar* et auir«M bâtisses.iHnu Jardin au v llluge. 
un© gr.'»m?*i do loi piert»«do long, pi « * du depot, 
pouvanl eerrir pour « onimerm d« foin I?a* 
quércur p- ut Juger <1* I* valeur nn vouant 
examiner Immédiatement la r*< «Ile »ur pl*<! 
Condition* 1 6 > oinptaut. la balance payable 
4 terme» facile*. J'our Information* ■adrea- 
»nr nu proprietaire. A. Iterthtanine, \illago 
Ht lingue* oit 4 T. D-rt hiiiome, «-diteur «I* La 
i'MKHHk 4 Moi.tr»»L 3M—ino
Drovlnco de «Jnétiec, i 0*n* I* cour deMigletrat 
Dletrlct d© MontrèaL/ pour D é*»tr'ct de 

No 782». S Monbeai.

Le rlngt^vialrtétno j*or de Keptembro, mil 
huit rent quatre-rlngt-on/.e.

Tréeent : M. le magistrat ItAltRY.

SAMUEL E. DA W MON et WILLIAM V. 
DA WHON, cou* rt'-u* rte Montréal, mar- 
ehanfieet a»««»« iés.et faPuiot affaire» eom- 
m© tel* en •ooi*'* wm» l« * noie et raieon 
de •' Dawnori Brotiier*."

JtnnaitiUut n,
re

THOMAS SWAVHT' N eutrcfol» «1» Mont- 
féal, maintenant rte t’rin'-e Alt#'rt. taril- 
t«>ii»-a du Nord-Cue*t du C anada.

jMJrntUur.

Il e»t ordonné nu Dé fend ear de comparaître 
dan* lo» deux mol».

Montréal, 24 eeptemhre |8$î.
j. il cardinal,

Dèp r. c. M.
DUHL0P. LYMAN Ir MACPHFIWON'.

273 -2 Av »' ar» rte* denamleurv.

Agont d Imtnoobl**

Ituo NOTlîE*DAMK

Vis-à vu li Palais (la Justice

vCPi RfVT Avendroru© Lamuutégna.
pvè» d© la « Uc Nulle Dama.

t* ............ » ■ IiAi.I ,1 . • I ' •
mcir» U aud«'ur «tu terrain é* \ «4, fai*anl 
lo «-o.n rt© «t»ux rues TcrMos de pnieuu’ut 
4AAht «uniplant, balout»- té si p#i uuuve, ànt»- 
4 I* p.«v

E. R. a ARE AV,
|><b rue N'iur* Dum«». 

Vie 4 vl* l© râlai* au Ju»tp e

RAO A vendre run S» .laoqm*».
\ . a « i» le rtcpdt «lu tii uiU 

I I rom . iiuii«<ui » n lu i pi>'N t roi» ©tage».lionnir* 
fondutlon» en pierre, grandeur du urr.i.n 40 

I x 115. Ti-iiuu* de potciu-ni S-to*»! i «implant,
balance $5i»i |»ar anua» 4 (i p <

E R OARKA V%
us.u t-iie Notre I>ama 

V|*-4 vl* I» P.rtal* dn Ju»it> e

A ECHANGER
▲ VENDRE ou 4 échanger. • lot» vaea 

Kttu»' m© CtaD>. « d© M \nloin*. Dr 
d ur ï.\ x I/o . ou lontil un écbaugc pour | 

pil«lé do ville ou b«»i» de coneiruoiluu.
E R. (i A N EAU,

15*11 Notre D.itnu. 
VU-4 \ 1* le Palai» d«* .lu«tloe.

RUE RIVARD
(Jv 1 ORO A « «•mil©, ma *nn 4 un aeul 

|og«*mcnt. «-oiitiniint *«'pt
appartement*, nvre liatn. w c., I ©Ile* fonda
tl n* «*n plrrra. Tcrine» de pahnnent au gré 
de i aoliwtaur.

R. G AREA 17,
IAoi| run Noir» Dama 

VIb-4-vI* le l*4lai* de Justlo*

TERRE A VENDRE
<£1 O A vendre ou a (« hangar,
•P A uno joli* (cri© eltné© *

AVIS PUBLIC
Av a publie e*t par)© présent donné que la 

n i«r* de MaiflOnneurc, eomt> rt’Hoeh*Iaga, 
* adré-«era * la )/>g1*'ntnre d* la Provlm © de 
(yu« b". 4 *a prochaine •ewlon pour amender 
et rcfriiidre «a charte. !«• princfpanx amende­
ment» •* rapportant aux u*©» et M«©*oi me- 
nicipales a non pouvoir d empr «nier et d’ex­
proprier pour de» fin* 4'utlliU publique, 4 
pa*«©r de» refilcment» pour dlvcr*e* fin» né 
ooaeeirce a «on fonctionnement. 4 la (^or du 
Recorder, 4 I approTMlonaemeat d ean, et 
gnx travaux pubobli *.

Montréal, 12 Septembre 1SP1.

1m
BEAUCHAMP «c DORT AL. 

A • «►- k m le h requérant/

vVUX 1K/V.M IriH
KrpUcalinna flratuUre 

Méfié J FBNLEY.eéléhr» modiste, alnven 
lé an nouveau -yetém* pour f«ü e ie» robe», a 
ou » cri un© eeole d© oxiinr» au Me ZZBa ru» 
Hfc ( a* henne, »a< - ursalc de «on établi»»e- 
n»'n rte Iha on et New York. Doue c©U© 
é>e,*s le» darne» appronueel e cooper, façon­
ner. garnir et draper dan* ton» le» genre». 
Moi#-» de bol. de reeeMiou «ït rtc *ofr*-e Ia> 
«y»f/me entl« r en»»-lgné par I mvon'etir rte 
mHlleur modale «le mb©e de l'naivf-r». C'ha^

Se tnénog r> pou: ©pirgner de* ©enia«m « «le 
oiiar» S i>-AUtz pa* na inetanu 11 ne von* 
en fsoétera rien d© vid er »^»n nouveau »r*- 

D-me. K ne* tracéo» ci, uo|» m.noto». Atnei, 
eue ehaeo© *xcop« icmacll» pour qnelqeee 
dame» et d©rn«>i»e»ie» d * nt« er rtan* un ‘Om- 
m< r-e luctBttv et rtc gagner de $5 4 $10 pur 
h/Ur. Mere- c'eut maintenant. Ietemp«de 
faire *ppr©nrtre a vo» hile» «© travail r«araa'.- 

syateme de taillage le plu» populaire Ui
E. LMme

____... 'gérante. «50» Ste ( atherlæ le-*
éie -. ee pou rom loger rtan* 1 euole.

24b J no

rentéJe*quiel. Ouvert le 
r7h;rh. —

PAU#ï ASTHME
Oppm-tf.n.f a*nrrhr, 
per b PCUZ>KB rABST
A of ft* nu l*m plum bmntmm 
r* omjirnnmmm A
Ô4u* toutes m p’-arriiiueC

néant* 
r vn
pro-

irp« nt* en *uper 
IM*.

sta Thérca.v contenant ÏH) 
flcie. faD»nt fn< « 4 I* rl . ter© <l©» MIII»
Il y n une »u< rurm <1© I0"<i ératile».l •une mal 
«"H hangur et unir-' lifUlmi nt». Du ferait uu 
cchéiig© pour propriété «le ville.

E. R. G AREA f/,
I5h4 ru© Notre-Dame. 

Vl*-4 vl* I* l'alal» d© Ju»tl' e.

RUE HYPOLITE
RfYO A vendre ru© Hypollte, 

inalH«>n ©n IkjI* ©t oriquo 
4trol»étagcN avec comble français. «*oot» 
liant neuf logement» a\t>© w c. )»«•»«•• fou 
«taDo*s en plcrr© *v©e cav© «I© *li pierta. 
DramJeur «le la b4ti»«© 7X X 25. Terrain 7* X 
ML D»v«r p!V4 par annéa. Cette propriété o«t 
en tiarfalt ordre». Termes d*- p*»I* m»nl $3Pm 
(-««nptant. la tmlane» dan» « tnu an» a 0 p.fl. 
avec facilité do faire «ie» pai»m©nt* Mnnu»ln.

R, K. O A RK AV, 
iansj ru© Notr©-D»ui». 

Vl* à vl* le l'alal* d* Juatli t

mmm
1 1 /VYri A vcnrtr*. propriété ■ tué 

•J} 1 A,LAJL/ rtan* 1* « cnti < d«* la vlll*.
«‘oritenant dmixo logements, bain et w. c. 
Loyer $l,'if«0 per unné©.

E. H. U ARE AV,
15MR rue Notre Dam©,

Vi* 4 Vt* I© I'.«lais «lo Justice.

<I;1 A vendre, bit* <1emal*on*
n«,,iV(».M • rl.......... .bd.

(-«.nionant I ult logement*, ave»- bain, n, c. ot 
tuyaux 4 g**- Loyer $1 »’A par ..nué*.

E R G ARE AV,
I Vi*4 rue Notre Dam©. 

Vi* 4 \ i* le MoIaIh de Justice.

A LOUER
QQfy It m ■ - André, lut* «le m*i«> >n« 7 »p- 

t j,«i. i < t m . buln, w. u « t tuyaux* 
gux. frix $;o pa* d» loin 
Q1 TT Mignonne, coin 3falsonn*uv», ma 

AVJ Ir, •' hn ornent. $1/
AJJÇk Mu* Ht Denis, haut de maison. Map- 
^ I umienia, bain «t w. c.. $14.
A Q 1 llun Ht Don i*. bns d« nia Iron, 9ap- 

partement*. bain «ît w. •.. $12.
1 QR Mue Roy, haut de iiiulnon. 7 charn 
LAU hrc*. w. . $12.

A LOI EK rt plae. » rt éeurio. «Muéee rue 
Murray, $rt par moi*.

E. IL GA BEAU
1588^ ruo Notre-Damo

Via 4 vi« le Palais de Jn*t«ce.

VENTE PAR ENCAN
y Canton* «Ja bote «J ona grand* 

valeur

Hera of e ' ©n v. nto. fc la «aile d’encan de 
MM A. J. Maxhao. k. Die. VéuébsM), JeadJ le 
l« r emobre 4 3 nre p m. le l»oi« marchitnd «le

Sn et. d éptnette rte pa» rnoin* de neuf pouce» 
i diemetr*. *ur la »o«ehe. sur la r* erre rtee 

Hauvage©d«- B«rt»l*mD dnn le«ouité do Ha-

Ci n »y. P Q. ©n reeervant pour le» Indien* 
bot* dr «ymetru'-Don «ur une laitguo d* U r 

r© «1© la profondeur d'nn mille faloant fa«:e au 
neuve fM lauren* et«éumdant de la rivière 
Bcteiimi* 4 la Kvlér* P»ptr»a' troia 

« '.ndltlon* : - L« pnme devra être payé© 
en argent comptant W* «le la vont© ainoi que 
la prewiiére ar.ne© do loyer de ia «erre à $.'< par 
mille carrée et te» redevance* d'apr©e le tarif 
eur 1© b«*s ■ oope p« nd/«r>t • h i«i»ie «aierm. Kn 
r/ntre. lacheteur «ievra livrer gratuitement 
aux rt*«i\ «ge* Ifinuiu'll en *«ra reçois mn »o- 
« nu te nue avant la Nn de I année 1 vu. au vil­
lage Indien, »ur la réeerve. le» qaantitée «ai- 
va©r©* de toi» manufacturé > onvenable pour 
la ' oootreeUop de l’éro e ©t «le I hbp taJ ;

M*«H©rdelx fx 12-85.700 pied*, meeere 
de pi*©' h©.

PlMOchœ I x 9 x 12- 52.000 pied*, maeure de
plane bea.

la Urte d* la limite devant f » r© enlevé dan* 
10 année» * partir d* I* avril INSI 

IAl» li,diene «levront avoir le privilège de 
pr-• rtr«» dq bol* I Our h-mr» u»©*'-» domoti­
ques daas tout#* 1©* part #** d i» limite 

fat « entedevant é<reee)*D© »ux reglement* 
rt a departement raiaUfb au b«>4» Ae conetrac

L VANKüUOHlfrr.
Iieptit© dn •iirfaiendant de* 

affhir*-» de* taavage*
Département de» affhirt* » 

d«« San rage» 
frttaw» 1S Hept. 1M#L f m-s

ATELIERS ROC ROBEV!
30. rut SbL#p#rt*. PARiO

eus»— •»Sgnms»s,C»»A'i»« »*»>»»«.Çsl*»*»
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I * poison aHuflléanmionl foil pur­
ler de lui en France la semaine der­
nière pour que j’aie le droit d'en 
parier à mon tonr. Pour une même 
caus* criminelle on a eu succeaéi- 
vemeiit la-baa deux tentalivee m- 
fmc tuenais d’empoisonnement par 
l’artenlo et le sublimé et une tenta­
tive réussie par la strychine. Les 
deux tentatives infFuctueuwes ont 
échoué, la première parce que le 
poisou était donné à trop petite* 
doses, la seconde parce ou’il a été 
pris en trop grande quantité.

C’ert qu’il n’eet pass! facile qn’on 
pourrait le croire au premier abord 
d’empoisonner lee gens qui vous 
gênent. A voir les drames lugubres 
où le traître au troisième acte ae 
gli*ae la nuit dans la chambre de la 
jeune première pour verser dana sa 
tisaue le poiaon fatal, 11 semble qu’il 
eufflae de faire dissoudre une pincée 
de poudre dans un verre d’eau su­
crée pour résoudre la question.

Male dans la réalité l'estomac ne 
se prête pas a'issi complaisamment 
à < es fantaisies criminelle*. En gé­
néral ou bien la dose de poison est 
trop forte, et alors l’estomac se ré­
volte et se débarrasse par des vo­
missements répétés de la substance 
toxique, et ces vomissements ont 
pour conséquence l’entrée en scène 
des médecins qui viennent brouiller 
toutes les combinaisons de l’empoi­
sonneur, ou bien la dose est trop 
faible, et alors l’esUimao s’habitue 
nu poison, l’organisme se •* mithri- 
datlse ” et devient de plus en plus 
réfractaire, ce qui entraîne l’asHas- 
sin à des imprudences qui ne tar­
dent pas à le perdre.

Ainsi, dans une statistique de 
2,123 cas d’empoisonnement relevés 
de 1825 À 1880, 814 seulement ont été 
suivis de mort ; 402 tentatives ont 
avorté Hans déterminer d’accident ; 
dans 888 cas, la victime a recouvré 
la santé anrés une atteinte plus 
ou moins sérieuse.

Hans doute, an tempsjadls.au 
temps des Horgia et des Médicts, 
les choses se passaient mieux au 
gré des empoisonneurs. On vous 
empoisonnait élégamment au 
moyen d’un bouquet, d’un fr it, 
d’un parfum. Mais aussi A cette 
époque les médecins étaient fort 
ignorants, et on attribuait sans dif­
ficulté A des maladies étranges les 
effets de substances qui u'étaient 
connues que de quelques alchi­
mistes.

Il ne faudrait pns croire d’ailleurs 
que ces substances fussent très va- 
riées. ( ’est l’arsenic qui formait 
la base de lu plupart de ces poisout» 
mystérieux. La fameuse tiqua to- 
fana n’était vraisemblablement 
<1 u*uno solution d’acide-arsénieux. 
Quelque chose comme notre li­
queur de Fowler ; et la poudre de 
eucceenion u’était aussi que de la 
vulgaire mort aux rats. Ces pré­
parations n’auraient aucun succès 
aujourd’hui, et l'appareil de Marsh 
qui décèle les moindres traces d’ar- 
senio dans un organe ne permet­
trait pas A René le Florentin de 
continuer longtemps le petit com­
merce qui lui avait valu, au dire 
des chroniqueurs du temps, les 
bonnes grâces de Catherine du Mé- 
dlols.

Cet appareil a fait on tort consi­
dérable aux amateurs de ce genre 
d’empoisonnement qui, pendant 
fort longtemps, avait conservé une 
vogue indéniab e. Jusqu’en 1855, 
l’arsenic tient 1a tête parmi les poi­
sons mis en usage dans les tentati­
ves criminelles. Dans la statisti­
que citée tout A l’heure, il a été em­
ployé dans plus du tiers des eus.

Mais A partir do 1855, l’appareil 
de Marsh se vulgarise et commence 
A être connu de tout le monde. La 
vogue de l'arsenic baisse rapide- 
mont. Pour chaque période anté­
rieure de cinq ans, le nombre des 
empoisonnements par l’arsenic était 
de 168, 179, 169. De 1855 à 1860 11 tom­
be A 92, de I860 à 1865 à 37, puis A 13 
de 1870 A 1875 et A 19 do 1875 A 1880. 
On voit que les effets moralisateurs 
de cet appareil détective sont de* 
plus nets et dus plus probants.

Î1 fallait trouver autre chose. 
Malheureusement, à cette même 
époque, l’industrie des allumettes 
chimiques vint mettre en circula­
tion un nouveau toxiq e et faoilta 
l’emploi du phosphore. Aussi le 
phosphore devint-il rapidem» nt \ 
la mode dans le monde des empoi­
sonneurs et depuis trente ans il a 

é l'arteaio. D« INOà IMS, 
pour trente-sept empoisonnements 
par l’arsenic, il y en a soixante- 
quatorze par le phosphore.

En même temps, les sels de cuivre, 
a ixquels le vert-ae-gris a toujours 
fait une réputation usurpée, profl 
talent aussi de ia baisse de l’arse­
nic. l>e 22 A 24, ie nombre des em­
poisonnements dus A ces sels s’éle­
vait par période quinquennale A 50, 
33, 4L De 1875 A 1880, il était encore 
de 40.

Mais je ne saurais dissimuler aux 
empoisonneurs qu’ils ont bien tort 
de mettre leur confiance dans ces 
deux variétés de toxiques. Us n’ont 
aucune chance sérieuse de réussite 
et en supposant qu'ils réussissent, 
ils sont, certains d’être '* pincée ”

Le phospore a un goût déplora­
ble, qui ne permet guère d’espérer 
que la victime avalera sans protes­
ter ia décoction d’allumettes qu’ou 
lui a préparée. En outre les matiè­
res vomies ont une odeur d’ail ca­
ractéristique et elles dégagent dans 
l’obscurité des lueurs phosphores­
centes, phénomènes qu’il est diffici­
le de mettre sur le compte d'une 
simple indigestion.

•••
Quant aux sels de cuivre leur 

toxicité a été fort exagérée et l’on 
peut dire que leur réputation com­
me poison est bien imméritée. Nous 
avalons tous les jours du cuivre en 
notables proportions sans en être 
autrement incommodée. Tocs les 
légumes de conserves, flageolets, 
haricots verts, petits pois Ans, 
moyens et extra-fins, grâce an pro­
cédé de verdissage re ferment du 
cuivre à ia dose de un A deux déci- 
grammes par kilo.

On a pu faire prendre A un chien 
Jusqu’à 100 grammes de sulfate de 
cuivre, en cent cinquante jours, 
sans amener d’accident* mortels.

Un observateur s’est astreint pen­
dant un an A ne consommer que des 
aliment* préparés et refroidis dans 
des vases de c ivre non étatnés. Il 
n’a pas été malade.

11 faudrait une bien puissante té­
nacité de la part de l’empoisonneur 
et une bien grande complaisance de 
la part de l’empoisonné (car le# sels 
de cuivre ont un goût abominable) 
pour arriver A un rés .liât décisif.

En somme, à petites doses, même
répé ées chaque jour, ls cuivre est
sans danger, et aux doses oâ il agit 
sérieusement il donne un goût si 
désagréable aux substances qui le 
renferment qu’il est A près impos 
sible de les avaler. Aussi le nom­
bre des empoisonnements mortels 
par ce procédé eet-il restreint.

Et ce^euüani en cinquante-cinq 
ans, on compte 266 tentatives d’em- 
polsonneiiicnte par les sels de cui­
vre. Tant e-t grande la bêtise des 
empoisonneurs !

On a dit que le poison est l’arme 
des lâches. L’est surtout l’arme des 
ignorante. Sur un total de r-rès de 
2,000 accusés, on en trouve 936, soit 
près de la moitié, qui ne savent ni 
lire ni é rire ; 609 possèdent les pre­
miers rudiments ; 159 savent lire et 
écrire; ei 49 seulement avaient une 
instruction supérieure.

A mesure que l’instrnction se gé­
néralise, que les progrès de la cni- 
ime sont connus de tous par les 
procès, par les journaux, le nombre 
des empoisonnements décroît pro­
gress) vement. lie 1850 A 1886, 11 
était de près de 300 ; de 1876 A 1865, 
le chiffre est tombé A 98.

En matière d’empoisonnement la 
crainte du chimiste est le commen­
cement de la sagesse.

Doctbub X...

LE MO DE CHINOIS

M La Chine ne veut pas encore des 
Européens ”, telle paraît être la ■ 
con lusion qui découle des évène- j 
merits qui viennent de se dérouler 
sur les bords du fleuve Jaune. Le 
spectacle que présente en ce mo­
ntent le Céleste-Kmoire est celui 
d’un peuple oui voudrait bien se­
couer le Joug d’une civilisation 
qu’on cherche A lui imposer, mais 
qui n’en a qu’A moitié le courage et 
aucunement les moyens. Quoiqu’il 
fasse, dans quelque spasme révolu­
tionnaire qu’il se tarde, A luelquos 
révoltes qu’il se livre, le pied euro­
péen est posé victorieusement sur 
son sol, et oe pied ne reculera pas.

La Chine a, du reste, tout A fait 
tort d'en appeler A la force; cela ne 
lui u jamais réussi, ni en 1837 avec 
l'Angleterre seule qui lui a imposé 
son opium, ni en 1860 avec la coali­
tion anglo-française qui a brûlé son 
merveilleux Palais d’été et fait tom­
ber, moralement au moins, les fa­
meuses murailles dont elle s’entou­
rait. Le mieux encore pour elle est 
de subir un bien qu’elle ne peut em­
pêcher.

C’est ce qui va sûrement arriver. 
Après quelques convulsions extrê­
mes, d genre de celles A laquelle 
nous assistons, la Chine se résigne­
ra. Cela nous semble d’autant plus 
facile que le peuple chinois est le 
peuple le plus naiient et le plus phi- 
losophioue do la terre.

Etrange et magnifique peuple tout 
de même I dont les destinées Me 
perdent — c ’eut le eus de le dire — 
dans la nuit île l’histoire ; qui a vu 
tomber tour A tour tous les empi­
res géants de l’Asie, Ninive et Ha- 
bylono, et qui e^t resté immuable, 
en face de ces ru nines immenses, 
avec une organisation qui remonte 
déjà A plusieurs milliers d’années 
et que le temps a A peine C’flleurée.

Car, comme on le sait trois mille 
ans avant notre ère, la Chine jouis­
sait d’une civilisation remarquable, 
formait une société qui avait dèjA 
ses lois, possédait une administra­
tion A laquelle il n’a pas fallu beau­
coup changer pour la rendre mo­
derne. Cina cent cinquante et un 
ans avant Jesus-Chrisi elle recevait 
de Confucius un code d’admirables 
principes do morale et de philoso­
phie que le grand penseur recueil­
lait lui-même au milieu d’un peu­
ple qui dôjA les mettait en pratique 
et Qu’il eoordounait pour des géué- 
rat ions futures.

Et ce qui est particulièrement cu­
rieux, c’est que cette civilisation 
s’est mainieniie A travers des bou­
leversements sociaux extraordinai­
res ; car la révolution est, pour ain­
si dire, périodique en Chine. Mais 
vingt et une dynasties avaient beau 
tomb* r les unes après les autres, 
que rien ne bougeait dans la nation, 
qu’elle ne perdait aucune de s<>s 
traditions. Les peuples conquérants 
eux-mêmes qui ont passé sur elle 
ou dû subir ses lois.

Ou comprend que l’Europe ne 
puisse en cinquante ans avoir rai­
son d’une fone de résistances! bien 
cimentée par les siècles.

Il ne faut pourtant pas désespé­
rer, car, comme nous le disions 
tout A l’heure, le peuple chinois est 
philosophe. Il finira par voir qu’il 
vaut mieux s’en tendre avec l’Eu­
rope que la combattre. Evidem­
ment ii ne nous empruntera jamais 
ni nos mcoi rs, ni nos usages, ni 
surtout nos religions, mais U se ré­
signera do faire bon ménage avec 
nous, A vivre en paix, lui l’éternel 
ami de la paix, qui fait profession 
de mépriser la guerre et ses arti­
sans. Il nous laissera librement 
pénétrer chez Ini, nous regardera, 
comme il nous regarde auiourd’hui, 
avec un fin sourire railleur, nous 
traitera in petto de barbare» et nous 
roulera diplomativ]uemeut quand 
l’occasion se présentera.

Il ne faudra pus lui demander 
plus. Comment, en efl. t,fait remar­
quer un spirituel voyageur anglais, 
voules-vous vous entendre étroite­
ment avec quelqu’un qui fait tou­
jours tout le contraire de ce oue 
vous faites : vous ôtes votre cha­
peau quand vous rencontre* une de 
vos counaissance, le Chinois, lui, 
s’empresse do garder le sien ; vous 
tendez les mai s, il terme ses 
points ; vous commences vos repas 
car la soupe et les finisses par des 
fruits, lui termine par les poissons 
et la 8in:pe et débute par les fruits ; 
nos femmes mettent des robes blan­
ches pour se marier, le blanc est 
défendu aux leurs ; nous nous ha­
billons en noir quand nous sommes 
en deuil, ils s'habillent en blanc ; le 
prénom précède le nom proj ruches 
nous, chez eux il le suit: la mère 
chinoise enn russe son enfant sur le 
nés, comme on respire une rose, le 
cavalier monte son cheval A droite ; 
l’écolier récite sa leçon en tournant 
le dos A son maître ; nous coupons 
nos cheveux, ils gardent une queue 
d’un mètre, etc., etc.

Cette boutade, fantaisiste dans la 
forme, est au fond tout ce qu’il v a 
de plus juste. Le Chino s ne fait 
rien comme les Occidentaux, les 
deux civilisations sont incompati­
bles et irréductibles, t'e qui ne veut 
pas dire que la sienne manque d'in­
térêt et même de grandeur.

Bien au contraire, le peuple du 
Céleste Empire est bien l’un des 
plus intéressants qui existent. Le 
Chinois a tout découvert: 1a bous­
sole, la pondre, l’imprimerie; il a 
cultivé merveilleusement tons les 
art* industriels et aujourd'hui en­
core l’Euro *e apprend de lui bien 
des choses. Peu de nations au 
monde rendent A la pensée un culte 
ai ssi passionné que les fils du Cé­
leste-Km pire.

Etre un lettré, c’est tout pour eux, 
cel.» mène à tout* Ce sont les lettrés 
qui ont, de tout 'emps, formé la 
bourgeoisie intelligente qui diri­
gé les ..ffaires publiques. Dans cha­
que district de ia Chine, U y a un 
palais des lettrés entretenu avec 
amour. Cette passion va même si 
loin ches le Chinois qu’il n’admet

pas qu'on puisse »e servir d’un pa­
pier écrit pour dea usages vuigair»*. 
Il a fondé, en vue d’eaipêcber cette 
profanation, des sociétés dites **d- s 
vleox papiers ”, qui ont pour mis­
sion du reucueillir tous les manus­
crit* abandonnés et de les détruire 
par le feu.

Et la philosophie du Chinois a-t- 
elle a*»ez de justesse et de malice;
en veut-on due preuve#?

Voici quelques apnonsmet qui ne 
manquent ni de saveur dans la 
forme, ni de piquante just esse dans 
le fond . *• L’homme politiq e res­
semble A l’hirondelle qui bâ:it sur un 
mur.- O iand l’arbre va tomber les 
singes décampent. — Mou ami est 
celui qm me signale mes défauts, 
mon ennemi celui qui les flatte.— 
Plaider, c’est chercher une puce et 
gagner une morsure.—Les bonnes 
actions ne dépaMsent pas la troisiè­
me porte ; les mauvaises sont con­
nues A cent lieues.—i.a raillerie eut 
l’éclair de la calomnie. — Il fant 
écouter sa femme et ne paa la 
croire.—l.ea femmes lea plus curieu­
ses baissent volontiers les yeux 
pour être regardées.—Quel est le 
ni m grand menteur ? Celui qui 
parle Je plus de soi.—Il ne faut pas 
employer ceux qu’on soupçonne ni 
soupçonner ceux qu’on emploie.” 
—El enfin cette maxime digne de 
Tacite ou de Montesquieu : “ Tout 
est perdu quand un peuple craint 
moins la mort que la misère.”

Ce qui constitue la base de l’or­
ganisation sociale chinoise, en 
môme temps que ha force et son ori- 
ginu.ité, c'eut la famille. Nulle part 
ailleurs la famille n’est plus étroite­
ment unie qu’en Chine et nulle part 
son chef n’a une autorité patriar­
cale plus étendue et plu* respectée.

Cette organisat ion ainsi comprise 
de la famille a fait l’objet de graves 
et nombreuses discussion* entre les 
differents voyageurs-philosophes 
qui ont visité la Chine. Les uns 
aiflrment que c’est à cotte forme 
familiale qu’ils considèrent comme 
parfaite, que la Chine doit d’avoir 
résisté A tous les assauts du temps 
et d’avoir maintenu intacte, ji.s- 
qu’A nos jours, sa civilisation. Les 
autres répondent que l’autorité pa­
ternelle ainsi exercée empêche tout 
développement de l’initiative indi­
viduelle des membres de la famille 
et fait ainsi échec A tout progrès.

Quoi qu’il en soit de la justesse 
de ces deux théories, il est une 
chose certaine, c’est que la famille 
chinoise donne, au point de vue 
moral et sentimental, un admirable 
spectacle. Un voyageur raconte 
qu’il a vu un fils de quarante ans 
regarder craintivement son père, et 
ne pus osers’asseoir avantquecelui- 
ue lui en eût donné la permission.

C’est peut-être, pour nous Occi­
dentaux, un peu exagéré; mais 
cela contribue A donner A la famille 
chinoise une cohésion que rien ne 
peut détruire, et qui a comme prin­
cipal avantage d’unir beaucoup 
d’efforts en commun et de combat­
tre ainsi etticacoment la misère.

La maison chinoise, au point de 
vue matériel, n’est que le reflet de 
cette conception. Rien, disent tous 
les voyageurs sans exception, n’est 
plus frais, plus charmant, plus com­
mode et mieux compris, qu’un inté­
rieur chinois. Nous parlons d’un 
intérieur bourgeois, car les riches 
et les princes ont des palais d’une 
incroyable somptuosité. La mai­
son bourgeoise est généralement 
composée d’une série de pièces spa­
cieuses, aérées et gaies surtout,for­
mant un vaste rez-de-chaussée ga­
ranti par des treillages extérieurs 
et ouverte A l’intérieur sur un jar­
din, construite en briques de cou­
leurs variées et avec une véranda 
courant tout le long de la maison. 
Cela donne l’impression d’un véri­
table asile calme et pur de toutes 
les vertus domestiques

La famille chinoise, on le sait, re­
lève directement de l’empereur qui 
incarne en lui l’Etat. Aussi n’y 
a-t-il pas de titres pompeux qu’on 
ne lui ait prodigués. Voici lea 
principaux et les plus curieux : 
l’empereur est céleste, sage, infini 
en vertus et en science, fils du ciel, 
sacré, l’homme solitaire, l’homme 
unique, le priuce touioura seul. 
Bon palais est la cour des audieu- 
ces, la neuvième entrée, la maison 
d’or, l’avenue écarlate, la salle 
rose, le degré des pierres précieu­
ses, l’escalier d’or, le portail méri­
dien, le grand intérieur. Contem­
pler l’empereur, c’est voir la face 
du dragon; son trône est le meuble 
divin qu’on n’approche qu’en ram­
pant sur les genoux.

Nous comprenons qu’après cela 
les ambassadeurs étrangers aient 
soulevé dernièrement la question 
du cérémonial. La Gazette Officielle 
de i ékin n écrivait-elle pas que les 
diolomatcs étrangers, devant l’em­
pereur, sont tellement frappés de 
terreur et de respect •* que leurs 
genoux s'entrechoquent et fléchis­
sent sous eux, qu’ils tombent la 
face contre terre et n’auraient 
même pas la force do se relever, si 
l’introducteur ne remontait leur 
courage par des paroles flatteuse*.”

Thomas Okimme.
Cigarettes Hyde Park”

Une merveille de manipulation 
dans la fabrication des cigarettes. 
Elies font fureur A Londres. Essa­
yes-les.

D. Ritchib & Cie, 
231—j no Montréal.

% Peter Shew de West Winfield, 
N. J., soutirait depuis longtemps 
d'une forte toux et de douleurs 
dans les côtés et les poumons et dé­
pression générale qui le minaient 
et causaient beaucoup d’anxiété A 
scs parents et amis. Il essaya plu­
sieurs remèdes sans obtenir aucnn 
soulagement. Une bouteille du 
BAUMR DK CRRISIKR SAUVAGE DU
docteur w 1ST a K l’a complètement 
guéri.

Ce soir
CjTT lutter» coatre 4 obéra

M. O. Beruier, qui occup* «e pre­
mier rang (lans le tominerce de 
chaussures. A Montréal, devait né- 
ceesaireaMtiBèBtre digRumeut repré- 
eeuté A l’expoeiti'm. Hi son maga- 
ttin du la rue Notre-Dame est * n 
modèle d'élégance, de ” chic ” et de 
bon goûr, on peut en d.re autant de 
son département A l’exposition. 

, l à: comme à son magas.n, ou voit 
les chaussures le» pl us finies, les 
plus élégantes. Il y en a de toutes 
les formes, pour tous les g ûu, 
mais rien de commun, car M. Ber­
nier est reconnu pour ne vendre 
que des chaussures de première 
qualité. Il manufacture lai-même 
et il a »a spécialité.

J .a réputation de cette maison est 
si bien établie au’il nous semble 
puéril d’en faire Déloge. Sa devise 
pourrait être celle-Ci : Bon et beau. 
Toutes sus chaussures possèdent 
ces deux qualités ; c’est l’essuntlel.

L’exposition de M. Bernier est 
naturellement l’objet de l’attention 
de tous les visiteurs. 11 est difficile 
de passer devant un tel départe­
ment sans s’arrêter. Dans cette 
exMoeition M. Bernier ne peut 
compter qu’il se fera connaître da­
vantage vu qu’il est universelle­
ment connu, mais il peut être assu­
ré qu’il va obtenir un prix digne 
des efforts qu’il fait pour élever le 
niveau du commerced# chauss ires.

271—6

Les ours russes
U» ours russo* flni-sent l^ur pn(rwm«nt

Ij.n.un-'he 27 sept. Il travailleront 2 foi» 
par jour y compris dimanenc prochain. Ame­
nez vos enfanta ils s ainu >eront. S'2 * 
«-=-'-a—- 'J 1 —itj; 1— . . , 'sg

COLONIAL Le Boi des Jeux de Salon
FABRIQUÉ FAR--------

= HOUSE 1 TEES <fc OIE
Ï^A-UlilCA^T* L>1£ PUPITRE*

Cirrt Philippe. — Monireai qqq rU6 Jacques, Montréal.

Récréation plaioante et amarante poor lea écoles, les réaiden* 
Le magasin sera fermé à 6 ces et lea académies. Les vieux et les enfants également amusés

heures p. m., ce soir, comme parce jeu.
Il suffit de le voir pour Tacheter. Achetez-en un et vous 

■ i.... -j rendrez votre famille et vos amis heureux.
d'habitude.

Xous avons une collection 
choisie de

rz-t

FOURRURES La Semaine Prochaine

PJTtfRTT ,lfc Toux, Is Catarrhs, nwn.uxs- uumiii ka, u Iironmiitk. le Croup, Ia 
( .Hji KLUCHK. les Maux i>k(loons. I'Asthmr 
et toute-* les maladios des Poumomm. de la 
GaaeBet4e TBeroiSAQk 1* Cowsomptioii in­
clue. itapiâo ut permanent. Vraie *i|{na­
ture : M 1. U ntt*”

COLLERETTES
Différentes combinaisons de 

fourrures.

MANCHONS
Grand assortiment.

FAUX-COLS
Formes les plus nouvelles.

TOUT LE MONDE DEVRAIT» 
AVOIR LE

La semaine prochaine j’offrirai les marchandises 
suivantes aux prix suivants :

Pan' Sohmer 
271—S

—L’hôtel de Lotbinidre Vsudreuil, 
est toujours ouverte. 272—2

Les lapon a ta du Pare Sohmer
Cette troupe dont le suco*s eet sans prece­

dent a ete reeagsgue jusqu'à lundi prochain. 
X« s pti'inhr*. Elle jouera i fois bar jour, 
l'a près nid i de 3 à à heure*, le soir St* !» à tOt____  in-s

—L’hôtel de Lotbinière Vsodreuil 
est toujours ouverte. 272—2

Di Pure Sohmer
Apres midi et soir programme extraordi­

naire. 1* troupe Japonai«e. les ours gn- de
l’uffid (dermeiee represent* ion > Mar .«net­
tes l ui. liouts Cvr jderait-ree repreeeut*. ions! 
Louis v «ruade et rorvhewtm fTl-2

—TV-u\n<tet ta go nas de Gibbons mes 
▼ot e tpioiir eiiegii*r»« iasteniaseiaent.j 
mai de dent* l*nx. lie. U

—Ceux qui deairent seoir de* portraits
à l'huiie. à I>»m. * l'encre et au crayo® 
pria d âpre* n importe quel petit portrait 
sur sine, par un maura de l’art., Ha­
ïraient aa rendre dies F. O. at M. N. 
BUnchard. .Kî rua Cherriar. Fortra t 
au craron grandaur n»4<irel!a daua ua 
nMutnidtjue cadr.- pour fil

—A J. K. ST-DUN IR. notaire, arceve a ne* 
ter. Venta de propriété*. Reclemc.au de 
sn reasons et faillite* No <2 rue SR J aequo» 
Teteaboaa SRT U

OLD Nouveau Boa Coq
FRAIS, PLAISANT

ET

COTVFOKTAB LE

Un - tabac -- dont — le 
succès — est - sans — précé­
dent — dans - les — annales 
— du — commerce — du — ta­
bac. - La — vente - augmen­
te - toujours.

D. RITCHIE & CIE
MONTRÉAL

Les plus anciens manufactu­
riers de tabac du Canada.
_____  23--jn j mjs___

— æ i —

L’article le plus convenable 
que Don puisse porter au 

cou durant Dhiver

Grand assortiment de fourrures, 
toutes les couleurs et gran­

deurs pour enfants.

Gilets Cardigans pour Hommes
Nous venons de recevoir notre 

assortiment de Gilets Cardigans 
d'automne, pour hommes.

Gilets toutes grandeurs pour 
hommes, immense variété.

Nous garantissons que ces vê­
tements sont de la meilleure 
qualité, très durables, et que le 
üni est parfait.

ETOFFES A MANTEAUX.—Au delà de deux cent 
pièces pour la moitié du prix.

Coupons d’Etoffes à Manteaux pour un tiers du prix, 
longueur de 1 verge à verges.

ETOFFES A ROBES. — La semaine prochaine je 
vendrai toutes mes étoffes à robes (non pas les cachemires), 
depuis 30, 35, 40, 45 et 50c par verge pour 25c la verge.

Devants perlés depuis 50c à $1.95 pour 25c.
Devants do robes perlés depuis $2 jusqu a $3.75 pour 

50c.
Habillements en tweeds pour garçons de 6 à 10 ans, 

au-delà de deux cent, les prix sont de $3, $3.25 et $3.50; la 
semaine prochaine le prix sera uniforme, $1.50.

Commandes par la malle promp­
tement exécutées.

ETOFFES A ROBES !
ETOFFES A ROBES ! 

ETOFFES A ROBES !
Pour la saloon d'Automno

Un attortitueot éoonnr a été importé direc- 
lemeat.

Cachemires en tontes couleurs 
et toutes qualités.

Serges, Cheviots, Tweeds,
Glands de fantaisie, 

Tartans écossais,
Draps de Fantaisie, 

Poil de chameau.
Etoffes pour Manteaux, 

Nouveautés françaises,
Etoffes à robes Noires, 

Dans tous les genres.

TWEEDS! TWEEDS!
POUR HOMMES

Dana toute* les qaalités et aux prix las plus 
baa

MAGNIFIQUE PRIME
Une splendide montre en anreni -era offerte 

à tou; homme uui ee fera (aiie un vêtement 
de A*’ par le tailleur de la tutusoa.

Toiles, Cotons, Serviettes, 
Couvertures de laines,

Couvrepieds piqués, 
Sous-vètemenis en laine pour 

dames et pour hommes. Un 
choix immense.

Le magasin sera fermé à 6 
heures p. m., ce soir, oomme 
d’habitude.

POURQUOI ? POURQUOI ?
La raison qui me fait vendre toutes mes marchandises 

à des prix aussi ridicules, est qu'il me faut livrer mon pré­
sent magasin à court avis, et il faut vendre le stock à n’im­
porte quel prix.

LA PALM ER HOUSE
1924, RUE NOTRE DAME, 1924

PRES DU BALMORAL. H.
rs-i

Heoïf Morgan & Cie
COLONIAL HOUSE

CARRÉ PHILIPPE
MONTREAL

VOILA CE QUE P II O CURE

JOHNSTON S FLUID BEEF
Il forme les tissus et les muscles et 

donne de la solidité à la constitution.
2î.*4.K.h

ARGENTGLACE

de Reed

Uns f nerLaon certaine par IX*n St Léon
Montréal 7 sept. 1881. 

Oie d'Eau Minérale de St Léon.
Mbaaizurs—J'ai beaucoup de plaiiir à cer­

tifier l efflcacite de l'Eau St Depui*
•ix ans je souffrais d'indigestion an point que 
l'heure dea repas était pour moi le temps le 
plu* désagréable de la jon>née. Vous com 
prenez que dans oes cirroostanco* j'ai ea-ajé 
presque tons les remédee breveter et autres 
qui étaient annoncés, ainsi que diverses eaux 
minérales sans aucun succès jusqu * ce qne. 
il > a deux mois, on m'engagea à essayer 
votre célébré eau de St Léon, ce qui aarna 
un résultat que je considère oomme merveil­
leux. J’ai constaté que cee effets annan- 
talent graduellement et en deux mois j ai été 
complètement guéri.

W. H. BR A DWELL 
Canadian Kxpree* office.

M et 86 rue 61 François Xavier.
173—1 Montreal

----- COIN DES RUES —

St-Laurent, Ste-Cacherine et St- 
Charles-Borromée.

16 S JO

MERES!
QUAND VOTRF ENFANT SOUFFR* ET 

CRiK Dà IMJULEUR

N’ALLEZ PAS
| lui donner aucun sirop adoucissant ou narco­

tique tn aneux. lise peut qu il eoit trout*» 
par iee vers, et qu'il ait besoin des

CRÈME de CHOCOLAT
— DS —

DAWSON
r>OtJK ♦ LE» ♦ VER»

üa seécialist^ ém n-nt pour les maladies 
dea enf »nt« dit : "Un besoin qui seat fait 
sentir dep ils tree longtemps est enfla rempli 
par les ClUMES DE CWOOODAT DB DsWSOX 
rorm les V ®Ma. fcUea sont certaine*, a exi­
gent aacun entra médioa neu. et tant pré­
parées aeue forme de crê ne le cboco.ak ies 
eu aut* ne um re)usent.!

■n vente dans toute* le* FH*riss*«le#
« era la aoira

Nourriture Travail
 gr—i*—jno

Achetez le Piano Thos 
F. G. Foisy, le plus beau 
et le meilleur de l’Expo­
sition, vendu à meilleur 
marché que partout ail­
leurs, aux conditions les 
plus faciles. — Fabrique 
et entrepôt, 214 avenue 
Papineau. — Catalogues 
envoyés sur demande. 
Agents demandés n-j

;; Pianos Haydn ven­
dus à conditions faciles. 
Voyez la longue liste de 
certificats. The Haydn 
Piano Co, 257 rue St- 
Denis, MontréaL Pas 
d’agents solliciteurs.

Pemetnd^x une bouteille de _ *fc»!Q G rn \o.tr pitaruiaciee.
* ! «•renîrrnit-uequinc contieol 

■* a .cun po.^ n.cuntro les mala- 
-« scvretea.il giierttenqueF 

iW* jour* mb« l'aide du mé-
in. 1. 'reauedo universal 

u rirai® fabriqué•• T-. Evans Cbeem 
. c-J Co. imc ea.t 
^ b-LÀ.

6°

LA BIERE et le PORTER
DE LABATT, DE LONDON

A obtenu une Médaille en or à l’Exposition Inter- 
nationnaie de la Jamaïque, 1891.

La seule médaille accordée pour la Bière aux expo­
sants du Canada et des Etats-Unis.

JOHN LABATT, LONDON, CANADA

(Avis aux Consommateurs
Lee FROXDTTITS de le

niRIEllLLECMl
Ai, Plue# ds le Kedeleiue, à PARIS

(Oderant. h»7. rue Saint-Honoré

Tels mit cm-oil « ess-cm * em-uert * A-ouu 
cmmouTÉ * om-TOïiEi * ouulue * sms om

•tsrsttajflUFiTwfoPuMic elê’V* TüaeKaa* S'i u e* m*em.
lais caivf n es«tr*fait ers total* Onza mr titt* sir Ifir repitatin

I0US AURTilSORS LES CCISOVMtTEUIS «Fil QU’ILS RE SE LAiSSERT PAS TRCNFEI 
Les vt'ritabk's produits «e ren ient 

dans toutes les maisons honorables .« Pa tumerte et Droguerie.

Ert-u-oi freuxoo de Petrie du Cetatloçrue iUuetrd.

4
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L£TTME U£ CHICAbO

>ur d# 1* ^TAiàdr ddnocMtrA' 
àmé trmvaAÜtfur» d«tlOfi d

Muirti Viiitf* éyi 
Waip* «u*• ttiaUo, U 
Curiégr M «U ca ru Arc ut* Ua L4^«
Froot ACtoBip&mé d« numbr«MM
•i jnliAD'M fanfare*

Vin^i à viaf L-cioq iniUd hou-Bit»
|>Ari«'UAiil AUX dlffertlttittA A4>i‘Uè*
étAirnt aux pied pour prendre 

part 4 velu» U3upo*Ant« démoaeirA- 
Utm.

t «A AOCiéldA c AnAdlAeiîAA-fr Anç»l-
çee figurait ut avec ataUvAac cornp- 
lAiit plu» de 5uu membr •. IdU**» 
ont défilé, nvec ieun» riefies ban- 
nièree déployée*, muaique en tête 
et »« août fiait parUcalièreinent 
remarquer.

Ma.ar A l Aclia* Aanadfnne
* Le frai.d besxr annuel de Téfliee 
•Anadienne Notre-Dame «’cat ou* 
eerv aaniedi dernier, le 11 de ce 
mou. Lee «Utnee ont montré un 
dévouement et une énergie aeiuex- 
firr ple pour tn taire un véritable 
•uceèe. Ce baaar a lieu deiu la 
vitale enceinte de )Yglue dont le 
plâtrage vient d’êirc terminA. Elle 
•era, une fou terminée, un vérita­
ble monument national et religieux 
dont noa compatriote* aeroni fiera 
à juste titre. Elle aéra considérée 
la plus belle église catholique 
de 1*0uest et M. le curé Bergeron, 
dont Pénorgie et le séle sont Infati­
gables. promet qu*ello pourra être 
terminée pour N'ixjI, et cette ffite y 
aéra célébrée avec une pompe ex­
traordinaire et sans précédent à 
Chicago. Tous les soirs pendant le 
bxtar les visiteurs ont le plaisir 
d*eutendre «le la bonne musique 
fournie par l*orchestre et le chœur 
de l’église, soue l'habile direction 
du K. P. Thérien. L’édifice et les 
différentes tables sont décorés 
avec un goût trôa recher­
ché et le drapeau américain 
Fet partout accompagné du dra­
peau tricolore. Nos regards en 
sont charmés par l’effet qui surtout 
fait tant de bien 4 nos cœurs de 
Canadiens-français. 1 es dames et 
les jeunes filles toujours présentes 
en grand nombre savent faire les 
choses avec une grâce et une ama­
bilité dignes e’éloges.

La Cbambrs de Commsros
La baisse sensible qni se fait sen­

tir à la bourse depuis quelques 
jours ne manque pas de surprendre, 
considérant les rapports conti­
nuels de l*excessivement mau­
vaise condition de la moisson 
en Europe. La chose s’explique 
en ce que la récolte de grain de 
notre pays est expédiée dans les 
entrepôts en trop grande quantité 
pour la consommation, l^es spécu­
lateurs voient ce grain s’accumuler 
au point, que ies chemins de fer en 
sont bloqués et les bears jl’on dési­
gne ainsi ceux qui vendent pour 
racheter à un prix plus avantageux) 
garantis de cette abondance, ven­
dent dans l’expectative d’un gain 
assuré.

Les rapports prétendent que l’ex­
portation au-delà des mers de 
notre farine et de notre grain 
est suffisammeut libérale poor 
répondre au besoin qui s’y 
fait sentir. La chambre de com­
merce vient de décider de replacer 
dans la salle de spéculation les té­
légraphistes, qu’elle a renvoyés de 
là, il y a dix-huit mois dans l’in­
tention d’exterminer les bucket- 
»hop». L’expérience n’a pas été 
un succès complet, puisou on 
n’a pas même pu réussir à empêcher 
ces derniers de se procurer les quo­
tations de la chambre et les mem­
bres eux-mêmes en ont souffert par 
la perte de temps pour envoyer 
leurs messages aux compagnies de 
télégraphe et par l’augmentation 
exorbitante du tarif.

La théâtre st Sarah Bernardt
La saison théâtrale vient de s’ou­

vrir et nos nombreuses maisons d’a­
musements nous procurent toutes 
d’excellentes représentations; aussi 
la foule les envahit-elle tous le» 
soirs. On aime généralement le 
théâtre Ici, et le public sait appré­
cier le talent et les efforts des ac­
teurs.

Les journaux du dimanche con­
tiennent toujours des colonnes de 
critiques dramatiques très in- 
téresantes et très impartiales. 
Nous attendons impatiemment 
le retour de 8arah bernardt qui 
a joué la semaine dernière 
à San Francisco et doit noos arri­
ver le 5 octobre pour un engage­
ment de deux semaines. Son réper­
toire comprend *• La Tosca ”, ” Fé- 
dora ”, " Camille ”, •• Théodora ” et 
“Cléopâtre.” Ce sera un véritable 
régal pour nous d’entendre cette 
artiste distinguée, en français sur­
tout, et nous saurons en profiter.

Louison.
Chicago, 14 septembre 1891.

qiu m traduit par ce proverbe .
tel père Ut JU*. Loi importante en 
agriculture, a’il en tut, et qu’un 
grand nombre de cultivate rs mé- 
prtaeut à leur grand dé ’.menu 
Ainsi pourquoi voit-on sur ia plu­
part des fermes tant «’animaux do­
mestiquée de race informur* tant 

tons f P«ree qms malheu­
reusement, on s fonlé cette loi sus 
pieds. On ne réfléchit pss qu'un 
bon animal ne mange pas plus et 
partant ne coûte pas pi us d’autre- 
tien qu’un mauvais.

Les cultivateurs qui n’hivernent 
leur» vaches laitières qn’ft la paille 
pèchent contre une loi naturelle, 
leur punition sera de ne r 
cun profit de leurs bêtes l’été sui­
vant. Enfin, je n’en finirais plea, si 
je voulais signaler toutes les fautes 
contre les lois naturelles dont sont 
coutumier- beaucoup de cultiva­
teurs; fautes qui retombent tou­
jours durement sur leurs auteurs 
et qui amènent divers ch&ùm<M>ia 
dont les plus communs ont nom : 
dettes, hypothèque/, pauvreté, mi­
sère et emigration. Dura leased lez.

L'EliLSIOfi liAux Joueurs d'Erhess

I A PROPOS D'AGRICULTURE
Durs lex sod les- A propos ds volsll 

los Utilité du mouton sur la forma— 
Ouand faut U couper los taillis pour 
qu'ils n» repoussant pas ? La tor. 
rain de feu 1 lias pour les fleurs—Uns 
recette utile

Dura lez sed lez ; la loi est dure 
mais c’est la loi, sout des paroles 
que devraient méditer fortement

fdusieurs cultivateurs. Ces paro- 
es reçoivent tous les jours leur ap­

plication sur la ferme ; le cultiva­
teur qui n’observe pas la loi en su- 

A)it le premier et le plus durement 
les conséquences. “ Allons, me di­
tes-vous, voilà votre chroniqueur 
agricole réduit à nous parler de loi, 
c’est un peu drôle.” Ce l’est en ef­
fet, mais veuillez m’entendre ou 
plutôt me lire jusqu’au bout.

Je répète donc après un homme 
éminent : “ La loi gouverne le
monde.’* Péchex contre ies lois mo­
rales, vous vous en repentirez tôt 
ou tard ; pécüez contre les lois ci­
viles, volez, par exemple, dix piae- 
tree à votre voisin, vous éviterez 
peut-être la prison, si vous avez on 
bon avocat et beaucoup d’ar­
gent ; péchez contre ies lois 
de la nature, voua en subirez 
toujours dommage et inconvé­
nient et vous ne pourrez que 
très dilficUement réparer cette 
faute. Je m’explique ; c’est une 
loi de la nature que la pluie, le so­
leil, les intempéries des saisons dé­
tériorent rapidement vos instru­
ments oratoires, ttlient qu’au bout 
de quelques années vous ê'es obli­
gé de les renouveler. Alors culti­
vateurs, ne méprisez pas cette loi 
évitez-en son application en tenant 
à i’abri vos outils et vos instru­
ments d’agriculture.

Une antre loi naturelle est que la 
terre ne peut donner ce qu’elle n'a

fias ou plus qu’elle ne reçoit. Cette 
oi est impitoyable pour les man- 

vaia cultivateur!, pour ceux qui 
sèment toujours grain sur grain 
ears penser à rendre à leurs ter­
rains les principes fertilisants qu’ils 
leur enlèvent à chaque moisson ; ces 
cultivateurs marchent pl .s on 
moins lentement msia sûrement à 
tour r Jne.

il est encore une loi de la nature

Voulez vous conserver frais vos 
œufs le plus longteirpa possible ? 
tues votre coq suesiiô'. que sa pré­
sence n’est plus nécessaire dans lu 
basse-cour. 11 est. prouvé que les 
œuts provenant des poules priv 
du coq se conservent 'rais deux fois 
plus longtemps que ceux des poules 
qui en out la compagnie.

A propos de volaiUes, c’est le 
temps de leur préparer des repas 
dél.cieux et sanitaires, nés 1- gu- 
tms sont abondants dans le jsru.n 
potager : prenez des feuilles de 
choux, des navets, des carottes, des 
patates, des tomates, des Iruits gâ­
tés, enfin tout ce qui se perdrait 
dans le jardin, si vous ne le donnez 
à \os poules; faites cuire tout cela, 
mélanges avec du ton de blé et ser­
vez chaud à vos volaiUes. Vous 
verres qu’elles sauront apprécier 
cette nourriture qui lt ur est très 
salutaire à l’époque de la mue.

“ Le mouton est l’animal qui paie 
toujours le plus sur la ferme et Je 
puis le prouver bien vite, me disait 
d#l mère ment un brave cultivateur. 
Cet animal domestique est celui qui 
est le moins exposé aux maladies, 
et a’il meurt, on ne perd pas tout. 
Il n’en est pas ainsi des autres ani­
maux de lu ferme ; qu’un porc meu­
re de maladie, on l’enterre et voilà 
tout; qu’un cheval ou une vache 

M rit, un les entern* <iix fuis 
contre une avec la peau ; le mouton 
lui, par sa toison, a toujours de 
quoi payer son enterrement.”

“ Votre raisonnement a du bon, 
dis-je à mon interlocuteur, mais le 
mouton a bien d’autres titres à faire 
valoir en sa faveur qui font què son 
élevage est indispensable sur une 
ferme.”

Quand faut-il couper les taillis, 
les buissons du pâturage pour qu'ils 
ne tigent pas de nouveau au prin­
temps suivant T C’eat pendant les 
derniers jours d’août et les pre­
miers jours de septembre qu’il faut 
faire cet ouvrage important. Sur 
beaucoup de fermes, si on soulevait 
les buissons de toutes sortes qui in­
fectent le pâturage on pourrait y 
faire paître plusieurs têtes de bétail 
de plus.

Le terreau provenant de la dé­
composition des feuilles est excel­
lent pour nn grand nombre de fleurs 
d’appartement pourvu an’on le mé­
lange avec un autre sol. Ainsi les 
bégonias font merveille dans ce ter­
roir mélangé avec du sable : pour 
les géraniums on doit le mélanger 
avec le aol fertile du jardin; tand.a 
que pour les fuchsias et les rosiers 
il faut le mélanger avec une bonne 
terre forte.

Puisque Je suis à parler de fleurs 
d’appartement, je vois dans le 
“ Suceess with Flowers ” un excel­
lent remède pour la destruction cer­
taine des pucerons verts qui font le 
désespoir de tout amateur de fleurs. 
Pren* z deux cuiUérées à soupe 
d’huile de pétrole, une demi-ta^se 
de lait doux et ajoutez trois ebopi- 
nés d’eau, brassez fortement. Le 
lait a pour propriété de faire mé­
langer l’eau à l’huile. On beau­
coup de bien de cette préparation.

Pourquoi st tondre T
Pourquoi attendre au dernier mo­

ment ? Pourquoi attendre que la 
saison froide soit arrivée pour don­
ner votre commande pour un ca­
pot, un manteau ou un casque en 
fourrures, etc. Voua avez tout à 
gagner en donnant une commande 
à bonne heure : meilleur choix, 
meilleur marché, etc. En outre, 
vous n’êtes pas obligé de prendre 
vos articles avant que vous en ayez 
besoin, La maison la pins avanta­
geuse pour placer une commande 
de cette nature, est sans contredit 
la maison Francœur et Ste-Marie ; 
elle n'épargne rien pour donner sa­
tisfaction au public.

Allez y faire une visite. 1499 rue 
Ste-Catnerine et 225 rue St»Lau- 
rent. 272—jno

—Si vous voulez avoir une bonne 
douzaine de portraits pour fl allez 
chez P. H. Gagnon. 1611 rue Ste- 
Catherine, première é’age. 262-jno

"Old Cbum*
Tabac à fumer, haché. Pas be­

soin d’éloge. Ce tabac se recom­
mande par lui-même. Tabac de 
première classe à un prix raison­
nable.

D. Ritchie et Cir.
Montréal.

Les plus anciens manufacturiers 
de tabac haché et les plus grands 
fabricants de cigarettes du Canada.

231—jno

A nos visiteurs- A as* pratiques — Aux
St ramiers en general N eus son mes 

prêts — Notre stocks sst une in 
ne nsi té

Nos capots en pelleteries, man­
teaux, dolmans, circulaires, colle­
rettes, collets, casques, manchons, 
robes de voitures, etc., le tout par 
centaines et par millier* dans cha- 
que ligne.

Ayant choisi nous-mêmes sur les 
marchés d’Europe et de New-York, 
nos peaux.la manufacture se faisant 
dans notre propre maison, sous nos

f'eux, les fournitures étant les raeil- 
eures, les manchonniers les plus 

habiles, noos prétendons être assu­
rément en position de vous donner 
plus pour votre argent en fait de 
pelleteries de toutes sortes que qni 
que ce soit.

De pins, nous offrons un magnifi­
que cadeau à tons nos acheteurs.

f hs. Desjabdixs A Ci*.,
26Ô—jno 1537 rue 8te Catherine.

rfestearaphs
—J. Aif. Dagenaia, photographe, 

annonce an public au’il a décidé de 
faire une grande réduction dans la 
photographie durant l’exposition. 
Rappelez-vous que c’est au No 186 
rue Ht-Laurent, en face de chez Mr 
Griffin, confiseur. ***—«no

at l d'Huile de FOIE d* MOKl K

SCOTT
Guérit la

PHTISIE
Quand elle sst incipiaate.

Son boit rts^Bble 1 celd dn bit. j

Mefisa-»ou« des imitauon* st arheu* { 
Iss vrntablv» flacons mveloppt» 

dons du papier saumon.

Chez tous les Fuarmacisna. — Prix, j 
90 cent* et $100.

SCOTT 4 BOWNE. Belleviilr. ;

! Cigarette Derby
Remarquablement fina à un 

prix vraiamont me voil- 
leux de modicité

Cigarette Derby
La maiMeura du aiacle 

pour le prix

Cigarette Derby
Vendue à cause de sa bonne 

qualité. Peu de profit au 
vendeur, mais de 

grande valeurpour 
la fumeur 232-j no

fcCowo** \(

Crème de Menthe frlsd&Ie Verte, Curacao. 
Ktmch, Crème do Car&o Chouva. Knmmel. 
Cherry brandv. Prunelle. Marasquin. Cré noe 
de Moka, de N'ojau. de Vanille, Abeial.hu, 
Vermouth. Bitten, etc., etc.

LIQUEURS EN PANIERS
m J e—ino

LA “KEY INDEMNITY 00.''
DU CANADA

H. H. l-)Arl E, A iront
No 654 Rue Craig. Montréal

Le but de la “ Key Indemnity “ «*t de faire
mtrou ver les clc*f« perdues. Lt comme elle 
ani'ne autant quu poe*il>le un rénuitat «i dè- 
rirable. av. c peu ou point de dérangement 
ou de dépense jour la pereonne qui a perdue, 
le* promoSeure de l'entreprie* eepcronl que 
eon utilité lui vaudra un patronage générât 
Elle empêche muee'< relui qui a trouvé de con­
naître le nom de celai qui a perdu.

Chaque membre recevra une médaille de 
métal portant l’inecription suivante :

*' La personne f/ui le* trovnera eut prit* de 
le* remettre fi la "Key Indemnity Co.", Côl. 
rue Oratç, Montréal. tUU recevra une ré* 
compense."

Cotisation des membres. 50c par an.
m ■—1 an

La Poulie eu Bois Fendu Brevetée
I>K 1>OI>OE

te meut facilement !
S s/este rapidement'

LA MEILLEURE

MiN$r Frere* 4 Toms
ft«ul* agente pour 

Montreal et le* environs 
mis—Jns

SI rous Tonie* nn bon pain et 1a meilleure 
valeur pour votre argent, achetée argent 
comptant de Stuart et Herbert, et SPAI»- 
ONCZ 25 s. c. car noua»o,nme*fteulft houian 
gere qui ne font nifaire* etrictoment que ;<mr 
a gent comptant. Notre pain osl lirré dans 
Unto* les partim de la ville.

Téléphone Bell 71C4
STUART A HERBERT.

1003et 1005. rue Rivard. 
252—_______________________ Côte Ht lxrtii*.

LE VIN DE QUININE
DE CAMPBELL

Ce grand tonique fortifiant Rien de 
Ma Ole pour iaeetlade du printemps, 
gestion, etc.

La Vin «fa Quinine de Campbell 
ror*g»nal at la mail law r.

m t a—1 an

MODES DE PARIS
Grande oovertn^e de marrhandiee# d'au- 

tomne te* 22, 23 < t 24 septembre. Chapeaux 
gam «. Humes, o e-aus. Fleur», rubané et 
velour* dane lee no»r< autéa. Le-
dames eoet reepedoeneemeiii priées de venir 
noos rendre une visite.

Mxr. U. L. LAnucArr.
1711 Hte-f «* herine.

la—e______________ prêm iic lu me ht Dénia

H. A >1. PROZJI-elL
Mennisten et Charpentier*

33. RUE FORTIFICATION »1 
Fixture- de bur^vex et tonte reparation 

faite* des prix m xlSréa 
Coin 4e la Côte m Ijiaibert, Montréal. Mi—«i «

V>ne* voir no* échantillon* 
dan* l'édifie* principal, et voyéf 
les éludant* Jeux de rions» en or 
ei eu argent que noua crtVou* en 
prix pour U *olutiou d’un pro- 
bit me dont copie pourra être 
obtenu à uoa *al e» d’échantil­
lons ou sera expédiée, »ur de­
mande, à toute adresae qui nous 
sera indiquée.

The Canada Plaling Company
763. RUE CRAIG

MONTREAL SCI-Jno

ROLLAND & FRERE
MARCHANDS 6E MEUBLES

KS URü* XT EN DETAIL
Importateur» dr ooerheUee en ter d«* toute* 
dtUMrneiea*. -i-xftalviueni pour le» • ohegne eu 
au>r«e lu'.lit ui.ou» rvligivu-e-; pour hôteu 
en maLon* d«* penaion. «Ut orées fabtiquea. 
Aussi «i«*s lit* a rea*«-rts iSpriUKhedsi ot mste- . - . t . . eSZB '•<»
utouse ou, etr. Nou» a»on-eu stock ton­
ie* ma orinux néors-uin- pour In fabrication 
de* m«*ubie'. boarrures de tonice -orit*. pour 
matelas, etc. etc, aorruro*. poigtuee. titres 
d»- miroirs, crin, u.ous.u. étoupe, drape Ue 
cria, damas, pelucha brvx a le lie. etc.

442 et 444, Rue St-Jacquaa
-jae ________

Carsley FRERES |3
1575, Rue Sainte-Catherine, 1575

MAGASIN DES MANTEAUX

EloQcs a Bobcs

SOIES

DOLMANS

PALETOTS

GILETS

MANTES

BEEFEBS

JEBSEYS

il
BAS

TB1C0TS

NUAGES

Fascinateurs

BOTTINES

ACIFIQUE
Canadien

KXCURSUIN i bÜN MAivCdK
ENDROITS DANS L OUEST

Le* 2 et 3 Octobre 1891
Hes btlleitde premiere clame, pour l'aller 

ri rrio .r •«■rent livres e*«» le oheumilde 
fer CauAtltre «In Ca. ülqua au» prt» indique* 
ci desseus .

De Montreal, aller et re*e%»r, g
D*tv»U, Mick . ...
Cleveland » H.h»
Saguu** Mica, et Ha» Cltp. Mich
liriuul KapoK Mü'h,.......................
hL’asek.a. wla, |
Ctnetaiiait. OM* 5......................-...........
ctnoaira. f
Htl*»ul. Min. M mu apo.K Hulu h ti*

iir.uta 1I«\eu en l.ualtigtoit . 17.M
ruiCM u* o ou saut Me Merle . R.j|am Htuad on prend les ba

.............. tf.M
lUlioi* valables pour le i-etmir .tueeu <»» 1* 

ortoluM lx»l. lies traîna dlre« u pour iielrott 
ot Ch U ag.< partent du Iv gare \\ mdsor * MA l> m. tou* e«.iour» . peur ht Faul et Miuuea- 
polla, à ll«4*n.in. tous los jours lbs char* 
*5oriuu-v. faisan, is tr.yoi »lmv t, «(Mit at< » I»»'# 
n oeeirnins. l uir ullUMa. t aiPT'esronsetgne. 
m» ui». h tolie -•«'r A (oui au;out du i bemiu de 
fer < *na.li<M, du l‘a irtque.

u i... u «u • tu Heu. 3! oui real MB rue Ht Jer­
que* et aux i.sre*.

1S

Uee tUIrlg |MHir aller el rei(«ur aroiut « une 
do Montréal aux pnx rétluiu ■uivaula :

BXPOStTION DU CANADA CttNTRAL 
OTTAWA

.1» >opt 'mbre et 1er Oi-Libre 
Uu «J au BS Sopie uhre et lu X) XM

mnm MinuriGïUiiiiRE
COBBAN
Moulures et cadres de toutes 
sortes, miroirs de cheminée, 
manteaux de cheminée, gra­
vures à l’eau forte et autres 
peintures, cabinets de fan­
taisie, chevalets, écrans, ar­

ticles en bambou.

148, RUE McGILL
Vieux Caere* Redorés.

261—m J •

'’O

SC0T6H missit
GREENLEES BROTHER^

Glasgow a Londoij.

GOUTEZ ET COMPAREZ
—— LE-----

Fameux Whiskey Ecossais
E>KS MÏI.ITAIHES

Celte marque é*t rrcommander par leameil- 
lours tuodo lin d'Kurope . om.no étant un 
ahlskey vieux et par.

LAWBENCE A. WILSON &CIE
SZULB ACZNT8

MONTREAL.

Le meilleur magasin de Mont­
réal pour les MANTEAUX de 
toutes sortes. 272 2

VOITURES
A MOINS QUE LES

PRIX DU GROS
Un buggr ouvert de première clavee pour 

•fin. ineillcur que les carro**li-re ou les petits 
fabnranu peuvent vendre pour ZlOO.

Hugglce rouverts a $75, semblable* à ceux 
vendus alllnuni a $110.

l^artone <llad*ionc*. Premier* et autres 
voiture* de tou* genre* à de* prix également 
ba-

Harnai* de toute* eortea, drpuls $10 h $100. 
tou» faite par noua et garantis sou* tou* lus 
rapports.

■n Qro* et nn Detail

E.N.Heney&Cie
BATISSE DRS SŒURS

337 RUE SAINT-PAUL
210—m ■—jno

d
C- ALFKXO CHOUILLOU

MCIHLKliMuUfJk

làtra
^ BauMC xeo*!»
IfMMCMNT fl KtMMTIM

ALB.C.0I0NNE

Valables pour le retour jusqu au 3 art IWM,

Saowrnlone rt'Automnn d a n <« l'Oueef. 
le* 7 «t J Oc totiru, A

l't*rt llumnot Ddtroit, ot n tour $, voo 
Clsvi Und «>| irtour I* .VI
^•kglnaMr « l liny « it«( et r« tour 13<KI
tira ml It.'oid*. «t irtour. I|.n0
» 'hit Ofc-O,t'lu« iuw»n Milu ouKrr.fM retour lft.00 
St ('nul. Muinrsp 'itlinin'l, joui lu 
^kingnn chemin de lerV et retour.. . 00$
m I muL Mluima|Mi||s. liuliiiu,.»t r*iour 

vIm i • rail U llaveu el l»Mti-:iux 37.(D
Ht Paul. Mlnneapoll', (luliith, * retour 

\ In 1* l.*»e au .-stull Mr Mane. «0.50
Ihiluth, vi* la l'iuiio «H* la- vit retour toüO 

lUllrtH >*laMé* pour |r letcur jusqu'au lt 
«M-tobre. Iionautn-H stations l ilie r naluits rn 
propi rtlou.

H’adr»' -er mit agente de la «'«unpsgnlr cl 
au» bureaux des hiUeia.gare lioun» eniure. et 
au No 143 rue Jiu-quee. t,'j H

CHEMIN DE FBR

INTEUCOLONIAIi
1891— ARR'NORMKNTS D’fiT*—1S91

A partir du 7J .IIIIN 1ML les train» 
fiprrss de paa«agér* quotl Heu* < fo ul«*r<»nt 
chaque jour (les aliiiauuht*i e»n*pie*j uoutiue
*ult:
l>«i-ait H* Montréal, * la gam Bon aven­

ture. par le • heuun de 1er du tirand 
11 eus» •'i

DupaitHe M oui i « al èla^arr Halliou- 
aie i>h> |r < 11*111111 Ue f» r l'nrUi 
que » auadlen II 01

Ilépartdr l*»is ..................  IL W
Aril\ aul à la Hlvlère du l^oup 17 »l

*1U

T lois Pistoles pi;
Itliimuakl..........................IV .>7l - Mel

1100
7 11

12.57
)A«0

Voici. Madame. le vrai " SIROP DK MRIUHIKK C'OMPOSK dr A. C. DION N K, 
le eeul remrde qui j»rut voua guérir de re rhume rt dr relié toux mortels.

Ce rrmède, rompoeé dr Savoyanne. de Marrub (lloriim), de Gomme d'KpItiétle 
et de Sirop dr rriérisier. etc. eaf reconnu comme cc qu'il y a de plue certain pour 
guérir ia toux, l'enrouement, le rhume.

Voici en qu’écrit un medeciu :
Belot Alphonse de Granby.

Monsieur.—Ayant prescrit votre SIROP DE MKRÏSIKR COMPOSÉ dan* plu 
eieur* cas de Toux rt d** Rhume opiniâtres, etc. Je pui* certifier que ceat un veri­
table spécifique ; auesi je ne ceaaerai de le recommander.

Votre, etc. L. J. ROY, M. D.

AiAiiziw €j.

243, Jtuo Lafontaine, Montréal
Demande* la. Il est en vente partout. Téléphoné O'iZfi. 19 2(1

-- Hil'JLLitl'LSri.tMl t T

CAPSULES COCNET
—UT-At.* lyptoi, AtfOja .iodéipriueeçréoéotè , -

L Iluo do Oharonii* — l'AlilH
DÉPÔT à Montréal; Laviolette et Nelson j

Ua...................... Jü.Vi
Cnmpbclton....................21 .m
Dalhanele........................ l in
ItaihursL......................... 1.40
NeurcMlla........................110
M om ton. ...................... A00
*alnt Jean. ..................N l»)
Halifax ... .11.*)

!*» wagon» ütw (uir*. buitets et tone tax 
aagoas du train-expreae rapid ' nul 

pari d* Montréal chaque lour (dlman''h* ex- 
repléi a X >Mi h*uie* -«• ren<i< nt diro-Utneitt 
'•squ'A Halifax saais Iran .fnrl, eu vtuyt huit 
tiaure* et t< ru « rot minutu*.

1^« w.tgons du chamln un fer Intercolonial 
entre Montreal ni HixUtax «»n» «elalréa par 
I efo tri« ne et i bauftée par la vapeur delà 
leeomoti \ e.

tous le» trains rimaient ri'apra* le temp* 
moyen He I Est.

Dos blllnia. aller et. retour p«u vent être orv 
t> nus, pour faire iv trajet eur > limnlns de fer 
ou fialoaiix à mus les endroits du )mm du 
fleuve Ht loiurent ou dne l'rovltiree Marlii 
nice

Dour lae blllels de paoaage et Imita* la* tn- 
fermations eu rapport avau le prix dae pas 
ssg< t. le Ltux du fret et les nrraugemuutetier 
Daine, etc., e'adreesnrà

o. w. noruNHON.
Azant du frétât de» passager» da I EsL 1J6|
io< Ht-Jacquoe. MonlrcaT eu fat* du m 
Ltwionce 11‘IL ___

I). rOTTINOER 
Hnrtnt*ndanl«*ii •<hcC, 

finraatt du chemin d# fer. i 
Mon< ton. N. Ü.. 17 J UlN leOL / «-la

Dvswtwaig guéris ra
•iH-aluinent ainsi que 

l au * mm. los déhlMUs génA 
raies, le» mal a Mas de la 
peau, les maladln* nnrveu- 
sihi. jas maliwli"* secret**, 
le* ninladle*de la va«*lo. les 
reieutlun* d nrine* la* lier- 
•'•* ’danches. le* rnahulies 
do !a rnatrlre, cette tn»te 
afTcct on qui fane «• i ni no 

en quelques ann< * la s^nié da ant de lounes 
fil>s et r'etiime . <'on-ultotlous gratuilae. 

f ouïe « orrcjrfM.den» • ro« uvra réporc«eso(ie
le pins court délai

Z llrabaDt. h»rl-orislé. ancien élAre du 
ravant Dr J. A. ('ravier, I0f «arts < haoujlieu, 
eu faced* la ■talion ne potiu>e. Monu-éel

— fiaoeè* toujours 
c oiseau t* de notre 
préparation, pourfni 
re tomber le* poil* 
fillet* dans la figure 
rie* darne* : rn son 
isage universel, *<-u 
lament $1 75 la bon 

ftelllé. y r omprle une 
boHe rl onguonL 

Nous avons ton 
tour- en rn*in la pré­
paration pour twin 
dre la barbe et rendre 

anx cheveux leur couleur naturelle, «an» salir 
la tète, et une autre pour 1rs rom et le mal de 
dent*. Nou* avons de Plue la purgation de 
jmomops qui e basse la bile et donne au sang 
une grande pureté, expulse toute espèce de 
vers radicalement. Kim est Infaillible et treat 
être p^isr en toute saison. lare lo^cerrin' «t* 
qui paraissent les mer' rodl- et samedi* dan* 
un* autre colonne. Mme Vva K Dbsmakxim 
et Lacroix, m*. 12S3 rue Mignonne. Coin de 

‘XL

1 D’AUTOMNE
U ri«B Hte Elizabeth Montré! 271—Jno

EliiifResiDeax Pectoral

R ta*

Voulég-vou* ne 
nlUMtooeeer? Faite*
P «are da Pntxtr 
Real ne n s Perl -
ml, le grand e 
M*dr dujourcont 
!a TOUX, le HH»' 
ME et autre*aff'c- 
ttonede laOorge et 
de* Poumon*.

I •e nom brsirr eer- 
tifleat* Smsnsnt de 
citoyens émlnects, 
de membre* du 
®'#rfé. de commu­
nauté* r*Tfr»etiMi*, 
de Rtageeln* étm- 
,t"9m+n ait/-«tent 
{ rfncaota merveil* 
foo*e de cette pré­
paration.

A défaut é 
.noua ne 
que le certificat *UJ 
▼ant t

IMPORTATION DIRECTE

Pour l'ouverture des Modes d’Automne nous avons le plus grand 
choix de Chapeaux importés de Paris, Londres et New-York, For­
mes, Garnitures, Fleurs, Plumeaux, Rubans et Ornements.

Tout ce qu’il .y a de plus riehe et de plus nouveau.
Nous invitons les dames a venir voir notre assortiment.
N’oubliez pas de venir examiner notre département de Man­

teaux importés, pour dames, jeunes filles et enfants.

donnons '

L. LECLAIR
Ferblantier. Plombier et Ceurreur. Poee-ir

d appareils * gax. etc., etc. IStS rue Ht* Catba 
riae Montréal. Prix tree modères.

Teléphcae Bel, TlTg Ui-M-s

enmpo-
■»J«

Montréal, r mare ! 
AnrèeevoirprlseonnaimefM»#^ i
Sinon de l'Elixir tlmlm+nm torai taîn "SssiSdi;

N. Ps rAnn, M. D.Fr Metteur de chimie
è l'Uniter*itt /aval

Wl- —--- —
SANDERS & DESCHATELETS h lafepiruit—25 entiu Uhritilk
FarH-antiars (. nfr^hi^r-. at* . '-Sri r»» __Ferba-Uler» p om Mer* et couvreur v iTWLl 
•fte-CaLbenn*. too* le* deux ont été 11 an« 
mes G Y on. M. Handerscmnme contre maî­
tre. Telephcuo Bed 7RI1. Moetreal Toatm 
comma-d<e errxmt ex scateo* avec •& n et 
tmemptltade »—le

L.ROBIT AILLE, Proprietaire
Jo/iette, P. Q..Cannrtn

Gain des Bues Ste-Cai'nerine et St-André
ra-4
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KXrr 11A MYSTERIEUSE TfiAîEDiE <iu.r<pU4 >«•« S“«‘- la PETITE GuEKISSEUjE

Tmmptrmtur*
|Prc.bftWtlité« pomi Ua prodkamaa M haarw.

Toromto, SB, 1! tir». A. ■i.—Vno's 
modéré», U»aij>« b «au «t un p«o plut
Irait.

UN NUMERO EXTRA

On llPdaiia VElecteur do 26, à pro­
pos d© la lattr© du comt© Mtrcior 
ao lltutananUgouvomtur :

La Gazette n'a pat oaé oublier la 
l©ttr© » n «ntter, ©t La ruicaMK, 1© 
Monda ©t l’A'tandurd tairont ton 
«xcmpl©.

Et dant la Patrie du mêni© Jour :
La Minerve, aana publier ottt© 

répons©, natursllement, s’tn dé* 
clare mécontente.

La FKMOtS, 1© Monde ©t l'K/an- 
dard prennent la note d© la vieille 
©t sans publier un© ligne de plus, 
déclarent n’ètr© pas satlNfaitt des 
explications d© M. Mercier.

On comprend que les organes qui

Un hommo Ut Sl-Henri, Montréal, 
trouvé mutilé et brryj »ur 

la voie du Pacitique

St Téleephore, comt
Sculangee

é de

Est ce un meurtre ou un accident ?

Lee constatations des médecins 
et let témoignages

Enquête et verdict

Une affaire tragique dont La 
PkKaMB a donné des détails mercre­
di dernier, s’est passée à Dalhousle 
station, paroisae d© Pt-Tél©sphor©, 
comté de Houlangea, dans la solré© 
d© samedi le IV de ce mois.

Un nommé Isaïe Hanger, ancien 
cultivateur des environs, fut trouvé 
le dimanche matin par un mar­
chand de l’endroit nommé Campbell

ont soutenu que la transaction étendu sur 11 vol© du Pacittque, à
Armstrong-Pacaud était honnête ©t 
légitime, ne croient à l’honnêteté de 
qui que ce eoit.

Hi La Pbkmmb n’a paa encore pu­
blié la correspondance échangée

160 verges environ de la gare Liai-

té—aMt-U 
qn’ua t

R—Non, U n’a en aucune querelle
avec qui ce soit.

U—Avail'll de l’argeat ©or loi T
Jt—Je ne eau paa.
Le deuxième témoin M. Alexan­

dre Poirier, de North Lancaster, 
appelé ensuite, dit : J’ai rencontré 
Lan ,er ici samedi eoir à l’hétel 
Avon.

J’ai pris un verre avec loi et Je
l’ai invité A venir coocher ches 

il ne m’a pae dit s’il vien­
drait: il causait avec M. McGinni* 
au sujet d’une traite. Je loi ni dit 
que son argent était prêt. Il ne m’a 
pas montré sa note. Je le connaia- 
sais bien. U était sobre.

Joseph Lacombe, troisième té­
moin, dit: J’ai bien connu le défunt, 
je ne l’avais pan vu depuis cinq 
ans. l>tmanc h* matin, en s liant A 
la messe, j’ai vu ua groupe de per­
sonne© sur la voie du chemin de 
fer. J’ai rencontré M. Campbell oui 
m’a dit:

11 y a un homme tué par le© 
chars. Je suis ailé le voir; mais je 
n’ai pas pu le reconnaître tellement 
il était mutilé.

M. McGinnia, de North Lancas­
ter, 4e témoin dit: J’ai vu le défunt 
pour la dernière f*la, samedi, A 
l’héiel Aron. Je l’ai quitté dans la

satrevas sree© ©U©

entre le lieutenant-gouverneur et avait été arraché ut un pied coupé. 
M. Mercier, 1a faut© en ©et unique- ! Le crâne portait cinq fractures 
ment A M. Mercier qui n’a pas eu la 
politesse de nous envoyer son ma­
nuscrit, comme A nos confrères.

Himple mortelle, peu aimée des 
Dieux, la Pkrhsk a dû se contenter 
d’attendre la publication officielle 
des documents, alors que nos con­
frères les recevaient d’une manière 
aussi officieuse qu’inconvenante.

La Pkbhhh est de tous les Jour­
naux celui qui cite toujours les 
textes qu’elle critique, et elle a 
d’autant moins de raison de rompre 
en cette occasion avec ses princi­
pes que la correspondance en ques­
tion fournit les preuves les plus 
accablantes de la culpabilité du 
premier ministre et de sa bande.

De plus l’Importance et l’abon­
dance des matières A traiter,ne per­
mettent pas à la Pkahhb de publier 
un document aussi long dans son 
numéro ordinaire, ou même dans 
son supplément du samedi.

En conséquence, la Pkbhvib pu­
bliera mercredi prochain, un sup­
plément consacré spécialement et 
exclusivement à la publication et a 
l’appréciation de toute la corres­
pondance échangée entre le lleute- 
nant-gouveur et leoom’e Mercier.

Le premier tirage de ce supplé­
ment sera de 60,000 exemplaires, ce 
qui doit être suffisant pour prou­
ver A VEleeteur et A la Patrie que 
La Prb8rb n’a Jamais reculé de­
vant la publication de cet acte d’ao- 
ousation irréfutable dressé par la 
clique contre la clique.

bousie, affreusement broyé et mu- soirée; U paraissait sous l’influence 
tilé. de la boisson. Je suis allé ensuite

Le spectacle é)tait horrible ; l’ab- M. Campbell, marchand, pour
domeu était tellement broyé que hure quelques achats. Je suis 
les intestins sortaient ; un bras revenu vers neuf heures, mais Je

n’sl plus revu Hanger. Il avait 
affaire A mol pour une somme de 
112 que Je lui devais. Je lui ai ditdont chacune était suffisante 

pour donner la mort. Les deux 
membres furent trouvés A Quelques 
pieds du corps.' Campbell, avec 
l’aide de quelques voisins qu’il 
était allé préveuir, retira le corns 
du milieu de la vole et le plaça 
sur le côté du remblai.

On fit ensuite prévenir un 
Juge de paix de l’endroit et le doc­
teur Ovide iierthlaume, de 8t-Té- 
lesphore. fut chargé d’examiner le 
corps. D’après lui, toutes les bles­
sures, excepté quelques-unes A la 
tète, ont été faites après la mort. 
Un autre médecin qui a examiné le 
corps le lendemain a fait la même 
déclaration.

La nouvelle de cette terrible dé­
couverte se répandit rapidement et 
causa beaucoup d’émoi dans la pe­
tite localité.

l.a victime de cette tragédie avait 
possédé et exploité il y a quelques 
années une ferme A North Lanças- 
t» r, ‘'ni., et l’année dernière Han­
ger avait vendu sa propriété ; puis 
il était venu se fixer rue (iareau, A 
Haint-Henri, près de Montréal.

Oui lque»-uns de ceux qui avaient 
acheté des objets lors de la vente 
de la ferme et du mobilier n’en 
payèrent qu’une partie et firent des | 
traites pour la balance. Ranger 
s’était rendu la semaine dernière à j 
North Lancaster où il avait des pa- ! 
rents avec l’intention d’aller perce- ! 
voirquelques piastres qui lui étaient 1 
encore dues. Hamedi dernier, pa- | 
ratt-il, 11 fut conduit à Dalhousie 
par un de ses amis, nommé Arsène 
Trot tier, de North Lancaster. quelq

Hanger en arrivant à Dalhousie ; dans rhôielce soir-la ?

i que
qu’il l’aurait lundi. Nous avons 
pris quelques verres. Je l’ai quitté 
le premier. Je crois qu’il était 
sous l’infiuencc de la boisson. Lors­
que Je l'ai quitté nous étions bons 
camarades. Je n’ai pas eu d’autre 
transaction avec le défunt. Je ne 
l’ai jamais vu en fête avant cette 
fois. 11 paraissait sous l’influence 
de U boisson, car il répétait tou­
jours la même chose.

J’ai appris qu’il avait été trouvé 
A un quart de mille de l’endroit oû 
Je l’avais quitté.

Le président du jury pose ensuite 
au témoin les questions suivantes:

(4—Aves-vous laissé le défunt 
dans l’hôtel ou en dehors ?

K—En dehors.
tj—A-t-il été A sa voiture?
H—Non.
Q—N’a-1-il pas dit: 81 ta ne me 

paie pas, je vais te poursuivre?
K—Non.
Q—Lorsqu’il a quitté l’hôtel, qui 

était avec lui ?
H—11 était accompagné de M. 

Avon et d’un autre, et les dernières 
paroles uue ie lui ai dites sont cel­
les-ci : Je les prends coin me té­
moins que je te paierai lundi.

Q—Lorsque vous êtes revenu, 
avez-vous euteudu du bruit dans 
l’hôtel ?

K—Non.
Q—Après 0 heures oû avez-vous

été ?
K—Chez mol.
Q—Où demeurez-vous ?
H—A quatre milles d’ioi.
Q—Avez-vous vu quelque chicane

ce qn© au m

Un reporter de la FaxasB eet allé
hier au No 16 rue Versailles, au 
de x ème étage d’une maison d© 
brique© d’apparence .*sees modeste. 
C’est IA oû réside Rose de Lima 
Belleville, une oetite fille Agée de 
huit ans qoi a acquis une certaine 
popularité par de prétendue© gué­
risons miraculeuses qu’elle opère 
to i iee jours. Lorsoue le reporter 
a frappé A U porte du logis* de la j 
petit© guérisseuse, ce fui son père, 
M. H. nellevilie, qui vint l’ouvrir

Celui-ci expliqua au journalist© 
la manière d’opérer de son enfant. 
Il n’exerçail as la méde< lue. Nous 
nous servons seulement, dit-il, des 
talents que noos tenons du Grand 
Maître d’en haut.

L’enfant ee repose actuellement 
des fatigues de sa journée. EU© fait 
des visite© hux malades de 9 heures 
du matin jusqu'A cinq ou 6 heures, 
du soir. EU# ne demande pas d’ar­
gent pour ses guéri#ons,ell© se con­
tente d’accepter la monnaie qu’on 
lui donne comme cadeau. Nous ne 
demandons jamais d’argent. 81 la 
personne guérie ne nous donne pas 
un sou en se bornant A nous 
<lir“ u merci ’’ nous sommes satis­
faits. Elle guérit toutes les mala­
dies, les rhumatismes, les panaris ; 
rien n’est A l’épreuve de sa plume. 
La plume dont elle se sert est la pre­
mière plume venu©, c’est très sou­
vent une plume d’oreille. Aucune 
maladie ne lui résiste elle guérit les 
aveugles, les sourds, les tortus et 
les bossus. Lorsqu’elle touche avec 
sa plume une personne atteinte 
d’une maladie contagieuse, die 
jette sa plume au feu après s’en 
être iiervie. Mon enfant a un don 
de Dieu. Pour être guéris les pa­
tients doivent avoir la foi. Une 
dame protestante est venue ici 
l’autre Jour. Elles dit A mou en­
fant: Je veux que tu guérisses mon 
enfant qui a mal aux yeux. Prie 
pour moi, je suis protestante, mais 
J’ai confiance en tes prières. Main­
tenant je vais vous montrer mon 
enfant. Faites semblant d’étre ma­
lade et vous verrez sa manière 
d’opérer.

AIÜ01 CE UMTilTEWILLIAMS
PIAHOS John Murphy & Cie
«..*•©• naass a M©atr#*1

WII.1IJS Ac C-IE
ini4 Metre Oerne. pree SSeOill

•AL* LM AO AN TA

Pianos Knabe, Williams et Bell
Et Orgues Bell

On fe£ar)r>i# 
d uo© m©ni*r« ©rti«i.q©« St è 

Ou accord© © 1
d©H prix rolaen-

Lea ohovallsrs du travail
M. Powderley, le grand-maître

des chevaliers du travail, sera A 
Montréal la semaine prochaine ac­
compagné du comité exécutif géné­
ral de cette société. Les chevaliers 
de Montréal se préparent A le rece­
voir dignement. Il y aura i n© as­
semblée publique A l’Armory Hall, 
rue Catheart ; la date sera anuon- fll1‘:,tl

|d> l’hôtecée lundi. Il y aura en outre ph 
sieurs autres orateurs qui adresse­
ront la parole.

Nouvelles r©llglonsos
Cathédrale—Mercredi, 30, A 7 h

Srand’mesno pour les bienfaiteurs 
e l’archevêoné,
Notre-Dame de GrAce — Diman­

che. 27, visite pastorale.
Dimanche, 27—-Soi des T. de 8. 

Lin, N. D. de la Merci et 8to Jus­
tine. Fête de ceux de 8. L'ôme et de 
B. Damien.

Dimanche, 4 octobre—Fête du T. 
de S. François d’Assises delà Lon­
gue Pointe, 3ol de ceux de 8. Mi­
chel A Vaudreuil, St Jérôme, Ste 
Sophie, St Rémi et SS, Anges Gar­
diens A Lnchine.

rencontra A l’hôtel Avon dans la 
soirée deux de ses débiteurs nom­
més Alexandre Polner et James 
McGinnis, i'e dernier lui devait 
une douzaine do piastres qu’il dé­
clara ne pouvoir lui payer de suite 
et le pria d’attendre jusqu’A lundi. 
Les nouveaux venus et le is inter­
locuteurs prirent quelques consom­
mations, snns cependant se griser. 
Ranger qui espérait se faire payer 
de suite se plaignit amèrement du 
retard apporté dans le règlement 
de sa créance et laissa échapper 

ue paroles de défi. 11 
I entre 8 et 9 heures dans la

R—Non.
Q—Avez-vous eu quelques diffl-

Un trtst© anniversaire
Tl y a aujourd’hui, 26 septembre, 

62 ans que les malheureuses victi­
mes des évènements de 37-38 ont 
quitté le sol américain et commen­
cé cette vie de misères épouvanta­
bles qui devait durer sept longues 
années.

Les 68 condamnés A la déporta­
tion furent conduits, enchaînés, 
le 26 septembre de la prison au 
MtaMM Migoon, où le “ British 
America ” les attendait pour 
les conduire à Québec. Us arrivè­
rent le lendemain dans cette ville 
©t furent transférés A bord du voi­
lier le “ Buffalo ” qui fit route le 
lendemain, 20 septembre. A 7 heures 
du matin, pour l’Australie,

Il y avait à bord du M Buffalo ” 8 
offle ers, 2 médecins, 30 fhslliers de 
marine. 20 officiers et soldats du 
Me régiment, 70 matelots, 6 femmes 
de soldat, 3 entants. 7» déportés po­
litiques américains, 68 déportés po­
litiques canadions-françaie et 4 fbr- 
çsts, en tout 290 passagers. La tra­
versé© dura cinq mots moins un 
jour. La distance entre Québec et 
la Nouvelle-Galles du Sud, lieu de 
destination, est de 6,500 lieues, 
mats la route parcourue fut de 6,700 
lieues.

soirée pour se rendre chez son père.
On ne connaît personne qui l’ait 

revu vivant après cette heure.
L’KNQUfttB

Le coroner Jones ayant été préve* 
nu réunit un corps de i iry et part It 
mardi dernier pour Dalhousie 8ia- 
tion ou il commença une enquête.

N’ayant pu réunir tous les té­
moins suffisants, le magistrat après 
avoir rempli les formalités prélimi­
naires nécessaires et fait procéder A 
un examen minutieux du corps par 
un médecin, le fit inhumer et ajour­
na l’enquête A hier.

Un reporter de La PBMiK a suivi 
tous les détails de cette mystérieuse 
tragédie.

Voici tin résumé des différente té­
moignages de l’enquête :

Le médecin, Basile rampeau, de | 
Saint t let, qui a examiné le corps 
du défunt dit dans sa déposition ^en 
parlant des blessures A la tête) : Je 
ne croit pas que ces blessures aient 
ôté faites sur la voie. Je n’ai vu 
aucune trace d’hémorrhagie.

En réponse A une question de 
notre reporter sur cette dernière I 
particularité, le docteur a dit : 44 II i 
y a des blessures A la tête qui ont 
été faites avant la mort.”

On a beaucoup remarqué et com

q
cultés aveu le défunt /

H—Non,
L’hôtelier George Avon appelé 

ensuit© dit: J© ue connaissais pas 
le défunt. U était chez moi samedi 
soir avec plusieurs autres. 11 a pris 
quelques verres ©t a causé d’affai­
res avec M. mcGinnis, lequel est 
parti vers huit heures. Ranger pa­
raissait un peu auimé dans sa con­
versation.

i.e président du jury pose ensuite 
quitta | au témoin les questions suivantes:

Q—Avez-vous vu quelques traces 
de sang sur la voie lorsqu© vous 
êtes allé voir le corps?

K—Non.
Q~Kanger a-t-il dit A M. McGin­

nis que s’il ne le payait pas, il le 
poursuivrait ?

R—Oui.
O—Ne sont-ils quittés chez vous 

ou en dehors ?
H--Je n’si vu partir ni l’un ni j 

l’autre.
Un juré demande ensuite au té­

moin,avez-vous vu quelque chicane ! 
chex vous ou en dehors ?

R—Oui, A l’arrivée du train. Un 
jeune homme des environs a voulu | 
faire du tapage et a été mis dehors. , 

Q—M. Ranger a-t-il dit ou il al­
lait en partant de chez yous ? 

R-Non.
Mme Avon, femme du précédent, 

appelée ensuite dit qu’elle se rap­
pelle avoir vu Isale Ranger chez 
elle samedi soir, ainsi q e M. Mc­
Ginnis. Us ont parlé d'affaires.

NI l’un ni l’autre ne paraissait en 
colère. Quand le défunt est parti, 
il paraissait avoir bu un peu ; mais 
pas assez pour ne pas savoir ce 
qu’il faisait. Je ne le connaissais 
pas. Je ne connaissais rien de leur 
transaction et je ne sais pas s'il y a 
eu une querelle entre eux. Ranger 
est parti vers huit heures et demie.

I

m enté ce fait que lorsque le cada- Je crois que McGinnis es > parti un
j vre a été découvert, il n’y avait au 
tour et sous lui aucune tache de 
sang.

i cl a en effet semblerait indiquer 
! que Ranger a été tué et placé ensuite 
i sur la voie quelque temps après 
pour faire croire à un acculent.

Hier le coroner Jones accompa- 
i gné do son déè uté M. J. T. R. Lo 
rsnger a 
témoins suiv

peu avant. Quand Ranger est sor­
ti, il marchait assez bien et parais­
sait pouvoir se conduire.

Un autre témoin, Zotique Lalon- 
de, dit : J’ai vu le corps lorsqu’il a 
été placé A côté de la voie. J’ai en­
tendu du tapage samedi soir, vers 
huit heures et demie. J’ai fermé 

.u v4v , mw* .... .. .. ... | mes fenêtres et fait rentrer mes eu-
pris les dépositions des fants parce oue i'entendais des ju- 
ivants : romenta et des blasphèmes devant

Arsène Trottier, cultivateur A Pliôtel. Je ne connais aucun de 
North Lancaster, dit : Je connais ceux qui ont fait du bruit, 
le défunt depuis longtemps. Je l’ai Le neuvième témoin, J. A. Camp- 
amei'é samedi dernier,le 19 septem- bell, marchand, dit : J'ai vu le corps 
bre A Dalhousie ou il devait se ren- le premier sur la voie entre les 
contrer avec deux hommes qui lui _ deux lisses. J’ai été appeler 
devaient,disait-il. Vers six heures

Cour d assis#*
Le# prisonniers suivants ont été 

condamnés ce matin:
Joseph Arthur Grenier, faux, 23 

mois de prison.
Charles Henry, faux, dix-huit 

mois de prison.
John Kingsley, vol avec effrac­

tion, cina ans de pénitencier. qi
Edouard Thompson, vol sur la R 

personne, dix-huit mois aux tra­
vaux forcés.

Janus Frentiss, recel, trois ans 
de pénitencier.

Edouaml Florant-, larcin, un an de 
prison aux travaux forcés.

Patrick O’Grady, vol de grand 
chemin, un an aux travaux forcés.

Hélène Enright, trouvée coupa­
ble d’avoir caché la naissance de 
son enfant, six mois aux travaux 
forcés.

Joseph Bourdeau, accusé d’avoir 
mis le feu A son magasin, sentence 
suspendue. La cause est réservée 
sur une objection de M. St-Pierre, 
avocat de la défense, pour être por­
tée en cour d’appel.

On procède ensuite an procès de 
R. N. O'Brien, acersé de libelle. I e 
premier témoin entendu est Alfr> d 
McCormick, employé su b rean du 
iélégraphe de la Compagnie du Pa­
cifique. Au moment où nous met­
tons sons presse, le témoin conti­
nue son témoignage.

Après le 44 Reliance Rosebud ” on 
fire l’échtlle. •

et demie du soir.dit le témoin, il vit 
M. Poirier auquel il parla d’affaires. 
Celui-ci lui dit : Tu va* venir cou­
cher chex nous. Ranger répondit 
non et dit : Je dois aller chez mon 
beau-père ce soir. M. Poirier réi­
téra son offre, mais Ranger répon­
dit : Je ue le puis pas. Tl rencon­
tra eus iite M. McGinnis et lui psr- 
la aussi d’affaires.Ce dernier lui dit

u’il ne pourrait le payer que lundi.
anger dit A M. McGinnis Il faut 

que je l’aie ce soir! McGinnis ré­
pondit que s’il pouvait en em; run- 
ter il le lui donnerait. Il demanda 
A l’hôtelier M. Avon s’il pouvait lut 
prêter un© petit© *omme. Celui-ci 
répondit qu’il ne pouvait pas. 
McGinnis répondit alors A Ranger : 
—Tu viendras lundi matin. Ce der­
nier, continue le témoin, vint 
me trouver et dit: — C’est ter­
rible d’être obligé d’attendre 
jusqu’A lundi, Je ne pourrai pas 
partir Irndi matin. Je 1 >i ai dit 
alors ; viens chez noos et dimanche 
je t'iramènerai chez ton père. Il 
m’a répondu: Ça te donnera trop 
detro ble, i’ai envie de m'en aller 
A pied. Je lui ai dit :Non tu vas ve­
nir avec moi. McGinnins et lui sont 
ensuite sortis de l’hôtel et je ne les 
ai plus revus. J'ai vu le corps de 
Ranger chez son père M. .\lfred 
Ranger A Nainie-Marthe.

Le président d Jury pose ensuite 
an témoin plusieurs questions, en­
tre autres celles-ci :

Q—i e défunt était-il en boisson ?
R—Non, il avait bu un peu, mais 

B ©avait ce au’il faisait.

des voisins et nous l'avons mis sur 
le coté. I^e corps paraissait avoir 
été traîné sur la voie. Je ne con- 
naift* tis pas le défunt. Le corps 
n’était pas coupé en deux, mais 
l’abdomen et la poitrine étaient 
hachés. J’ai trouvé sur lui des pa­
piers sur lesquels j’ai vu son nom 
Isale Ranger.

Je suis d’opinion qu’il a été tué 
par les chars, i.e corps était étendu 
entre les deux rails. Je n'ai vu du 
sang nulle part excepté quelques 
taches sur sa tête. J’ai trouvé son 
bras A dix pieds de lui. Un autre 
homme a trouvé son pied.

Après l’audition de ce témoin, le 
coroner s’adresse aux jurés et le-r 
fiemande s’ils veulent ’en entendre 
d’autres. Ceux-ci répondent néga­
tivement. M. Jones ét son député 
M. Loranger se retirent alors pour 
les laisser délibérer.

Après un quart-d’heur© de dls- 
cus-ion, les jurée ne peuvent tom­
ber d'accord : quatre sont en faveur 
d'un verdict de : mort accidentelle 
et les neuf autres : que le défunt a 
été tué et placé sur la voie pour 
faire croire qu’il a été tué par les 
chars.

Le déftint taise© une femme et 
trois enfante.

Mari© Déllm© F# ’©villo
(D ©près une photographie)

M. Belleville sortit de la pièce et 
revint quelques instants après avec 
la petite fille.

Rose de Lima est une fillette ac- 
corte et gentille. Sa physionomie 
réflète toute la candeur de son 
jeune Age. Elle porte au col une 
médaille en plomb, souvenir de 
quelque pèlerinage à la Bonne Ste- 
Anne.

Elle entre en scène tenant une 
plume A la main.

Le reporter de La Presse lui de­
mande: Depul* combien de temps 
fais-tu des guérisons ?

— Depuis l'âge de cinq ans, ré­
pond l’enfant d’une voix ssurée.

—Quelle a été ta première guéri­
son ?

— La première personne que j’ai 
guérie était Mme Tremblay, une de 
nos voisines. Elle souffrait d’un 
panari.

-Peux-tu me guérir immédiate­
ment d’.m violent mal de tête dont 
je souffre depuis ce matin ?

1 —Oui, monsieur.
L'enfan s’approcha du reporter, 

lui pass i trois ou quatre fois sur le 
frout et les tempes la plume qu'elle 
avait A la main en disant: Ayez 
confiance. Priez la bonne Sainte 
Anne. Faites une neuvaine pendant 
neuf jours en honneur de la bonne 

i Sainte Anne et vous serez guéri. 
L’enfant répéta deux fois celte for­
mule.

Le père de la petite guérisseuse 
ne laissa pas partir notre reporter 
sans lui citer une dizaine de c.is 
guéris par la plume de Rose de 
Lima ; c'était une demoiselle de la 
rue Richmond aveugle depuis deux 
ans, un sourd guéri au fort Coulom- 
be, un paralytique dans le faubourg 
Québec etc., etc.

M. Belleville dit qu’il reçoit tous 
les Jours oar la malle une vingtaine 
de lettres de personnes du <. anada 
et de l'étranger requérant les ser­
vices de l’enfant et offrant de payer 
tous ses frais de voyage.

Lorsque l’enfant fait ses visites 
en ville elle est toujours accompa­
gnée par sa mère.

M. Belleville, était il y a quelques 
années un hôtelier bien connu de la 
rue Notre-Dame (ouest . Il était 
un des petits jurés dans la fameuse 
cause de Senécal vs Laurier. A pro­
pos de la caverne des quarante vo­
leurs.

Arrivée d B a©©« »aeaa4
QrAssc, 26—L© 88. 44 Parisian ” A 

bord duquel est Ernest Pacaud. a 
passé A Rimouskl hier A 9.06 p. m.

La Rossi© ©t U Per©©

Londres, 96—Le traité commer­
cial que l’on négocie maintenant 
entre la Russie et la Perse pourvoit 
A ce que le© deux pays n’aient qu’un 
représenta (commun A l’étranger. 
C’est la Russie qui exerce son pro­
tectorat sur U Perte.

Les fortification© d© Belfort
Paris, 26—La direction du génie 

militaire de Belfort, a décidé, après 
avis conforme du comité supérieur 
delà défense ©t autorisation du mi­
nistre de la guerre, la construction 
de nouveaux travaux de défense aux 
environs de la place de Belfort.

(Je# travaux dite ouvrages d’in­
fanterie seront au nombre de six et 
devront être construits sur la rive 
droite de la Savoureuse.

Il est probable que ces ouvrages 
ont pour but de soutenir et de ren­
forcer le tort du Nalbert, dont Pim-

Fiortance est, au point de vue de 
’ensemble stratégique de la trouée 

de Belfort, de premier ordre.
Pour ce qui est des autres tra­

vaux en ce moment en cours A Bel­
fort, ils tout lient A leur fin. L’en­
semble du réseau ferré stratégique 
est presque complet, sauf en ce qui 
concerne la section de ligne de la 
place au fort du Nalbert et quelques 
autres tronçons.

La Franc© ©t la ttuiss©
Paris, 26—Un concours agricole 

qui a eu lieu A Belfort a été l’occa­
sion d’une manifestation sympa­
thique en faveur de la Suisse.

La fanfare de Moutier (Suisse),

3ui avait choisi Belfort comme but 
’excursion, a prêté gracieusement 

son concours A la distribution des 
prix qui a eu lieu au théAire.

Au début de la cérémonie, la mu­
sique suisse a joué la Marseillaiee 
que toute Passisiance a écoutée de­
bout.

L’exécution de l’hymne national, 
ainsi que celle des autres mor­
ceaux joués par la musique suisse, 
a éié saluée par des applaudisse­
ments enthousiastes et des cris 
nombreux de: “Vive la Suisse!” 
auxouels les Suisses ont répondu 
pur des < ris non moins nombreux 
de : 44 Vive la France ! ”

—Le baz^r de la cathédrale, sa­
medi 26 septembre ; l’Harmonie de 
Montreal jouera ce soir.

—L’hôtel de Lotbiniôre Vandreuil 
est toujours ouverte. 272—2

Naissances
Ko cette rille. le 23 courant, l'épouse de M. 

Israël Cantin, un fll©.

Mariaqe
Beauvais-Viaü—A Ste Frigide, 1© 84 cou­

rant, par le Revd M. Lonorgan, M. C. Beau- 
vais, comptable do la malma I). t Bros»eau. 
épicier en irroe. à Mme P. Z- Viau.

Le» nouveaux marié© sont partis pour 
voyage.

Décès
OriMvr—An Mile End St Louis. I© 24 cou­

rant. a I «ire de 45 an*. Mtlina llorriMoan. 
i p >u»o de Damaee Ouimet.
1f une rai. le* auront lieu le 27 à U heures

P Le convoi funèbre partira de la demeure 
de son epoux. No 307 h e St Laurent nour se 
rendre a l'égl s la p©--1 -^e de I’enfsnt Jésus 
et de ta au • i ..etière de i© Cdt© des Neiges 
lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d*jr assister sans 
autre invitation. 3

CHAH! and—En 'otte ville, le 25 courant, à 
l'Age de 35 ans et 2 moi*. Marie L mise Liobe 
Forget, épouse de Joseph Chariand. épicier.

I/O convoi funèbre part ra dimanche^ a 2 
hrs p.m. de 1© demeure de son epoux. 249 rue 
St l’ominiqHe pour æ rendre ©u cimetière de 
la C6te dos Neiges lieu do 1© épultmo.

Le service sera chanté © Notre-Dame, lundi 
à a.m. ,

Parents et amis sont priés d y assister.
R. L P.

Bros©art»—En cotte ville, le 24 courant, à 
l'Age de 24 an* et 3 mois. Gilbert Brossard.

liOs funérailles auront lieu lo 27 à 2 hrs p.ro.
l-o convoi funèbre partira de sa demeure, 

IfiTI nie Ste Catherine, pour so rendre au 
cimetière de la Côte dos Neiges, lieu de 1© 
©épulture.

L- service aura lion lundi, à 71 heure© ©.in., 
à 1 église St Jacques.

O
O

N DEMANDE une serrante bien recom­
mandée, 1185 rue Ontaria 273—2

N DEM ANDE une servante générale ©u 
No 1521 rue Ontaria Pas d enfants

______ ____________rs-f

ON DPM N APE des flllos de moulins et de 
table pour chaussures. 812 rue Notre 

Dame. 273—2
^N DEMANDE une servante generale 

pour la cuisine et le* chambres, pas de
lavage ni de repassage. S adresser ©u No 226

e K» 273-1

O N DEMANDE nue servante ©u No 110 
rue Wolf© 273—3

ON DEMANDE deux bonnes filles de mou 
lin* pour les .-hauesuree. Alfred Des' 

marais. l'Assomption. 273—3

ON DEMANDE deux agents parlant les 
deux langues et connaissant bien la 

ville. Sc presenter entre 6 et 8 p,m. 379 rue 
Berri. 273-1
—
i f m.irc iandisee sèches sachant les deux
leagues. 2»i Notre Dame.___________272—1

Personnel
—L© rosir© McShan© est arrivé c© 

matin d© New-York, où il a été en- 
gagé pendant toute U semaine 
du ns des spéculations sur les grains 
et le stock.

—Geo. Dixon, 1© champion des 
boxeur© light weight), est arrivé 
aujourd’hui A Montréal ©t loge an 
Richelieu.

—L©s docteurs T. Brossean et 
A. A. Foocher sont partis en 
voyage A New-York pour affaires 
professionnelles et eeront de retour 
Je 6 octobre prochain.

ON DEM ANPE de bonnes modiste* et une 
apprentie cher Dame A. Bessette au 

Noll me St Laurent.____________
,N DEMANDE unoservant©a» No lOm© 

273-3ON DEMANDE .;ne son 
AlWna. carré St Louis.

I>KRPl\ «ur la ru© St Hubert, entra le* 
J| rues thiUkrto ©t Sherbrooke, un parasol 
desoie. In© recompense sera donnée celui 
qui le rapportera au No il* ru© St Hul*©rt.

273—1

De© ordres ont été reçus ce maUn 
des autorités fédérales A l’effet de 
tenir le* canaux ouverts le dim n- 
chejusdu’A la fin/le la navigation 
pour faciliter 1© transport des cé-

Ouragan S Quebec

Québec, 26—Àbrès la grande cha­
leur hier une tempête de vent est 

, passée sur cet e ville. Cotte tern- 
pê e a atteint les proportions d’un 

j ouragan et a duré environ une heu­
re. Des arbres ont été arraché©, 
de© vitres brisée© ©t des clôtures 
renversé* s. Cet ouragan ét <it ac­
compagné d’éclair© et de tonnerre.

1>BRDCE. le 23 courant une montra en or 
pour dams, et chaîne. Re. © npense a 

t la personas qui la rarasitra au No 5»7 ru©
| ifeatre._____________________ 27X—1

SI VOUS *ve* du ’»*mps de libre ©t d© l am 
_ hit ton. vous pouvsr von* fairs un joli re­

venu en prenant de- .v«*urmnce* contre le feu 
j pour nue puissante cm ©grits. Vous ponrs* 

ne pas avoir la ' cm p*. mai* ©voir de l'influen­
ce ou des relations oui rou« donneraient 1© 
même ©v©nrage de faire de l'argent. Il n'est 
pas necessaire d'avotr Je l expenenc©. Adres­
ses en confidence assurance anglaise à ce t* 

i reau.................... ......... ................2T3—1

rrN HOMME hier, reepmmandé demande 
nne place de commis eovagenr * la vill© 

| ©u à la campagne, s ©.‘resaer 21# rné St An­
dré. 2V3-
nsTXS-VOua SOURD on sou fTr©* vous d#

bOïWdonaemcnt* dan* U tet© ? S4 onù en 
rover un timbre de 3 .-ent© ©t Je rons reto ir* 
nerar in pre ten* tra te contenant t©us 
renseignent-'n . *nr Iss rantedos d© la famù.a. 
lequel ne evut. • mparatix env-nt nsa. Ex, eb 
lènt ouvrage < r la surdité et le mai «ToreU- 
toa. Adres e lYoC C. Cua^s, Montreal.

LES AVANTAGES
— M —

I^KXI^OHITIOrV ! !

Durant c© temps 4 Exposition lorsque notre 
notre hsii© rili© ml ramplle d etranger©, nous 
as laisserons pas pe**©r ootl#occasioa unique 
de fair© voir a nue vuueurs aœ magnifiques 
magasin* et iee riches marchandteee qu’lis 
couueaarat. Que tous s© rend ran i a notre 
*iat>hse©it>©( |. et nous War promettons d a- 
graabias surprises. A part les marchandises 
sens nombre qatls nous serait impossible d’é- 
aumerer. nous mvitorai uns attention tout© 
spécial© sur les quelques lignas suivante©.

Gants de Kid
Gants ds kid. 4 at 5 boutons, réduits à 50c la 

pair© liants d© kid. 4 boulons, ligne Manet- 
U" a 74c.

NOTKX BICN

AfrLSEMCNTF
A CADEM1E DE Ml filgl E Henry TVr

n>ea. «ta.r. et ^eraat — aO©X 
COâMtJUS dan© .e» r04©a de -Lady Barter ' 
et Name < 1 naui. " DouUs rrpr^nta-

QUEEN S - THEATRE
hraaaow S J©coas. GaaaJiTB

nomma giKENU HALL)

k te mir ©t tous !©s *o.rs d© 
•*v©c matinee «s seed L m- gnifi- 

xr* o—I*q— de WliJ.A Wli ftpkN.-L.t
THS LITTLE TVCOOM ave© 1© limerai Ort- 
glnai knnkerbucter R. K GRAHAM.

*• 9L 75c et 50.. galon© ük.mges 68 et «fi 
Ms u née popuigire pour las finance ai le© 

enfants samedi. Pnx. raaervs* 4t*. Ste, bal 
ton. 34c

Boas s Ages réservée pour 50c

Noter bien que oett© ligné “ Mariette 
une ligne sans égal» S Montreal.et que c'est à 
nos magasins seulement qu© voua pourns l'a- 
'jeter
Gants de kid Empraas a 91.14 la pair©, cha­

que pair© garantie
REMARQUEZ BIEN!

Remarquer, bien qu© chaqu© pair© de Gants 
EmproM qui se déchire en les mettant, ou qui 
ne donne ;>«s un aiuatement parfait “MUfit 
est remplace pur une autre paire sur de- 
man drde l'a "-eteur.

Ganta d© , fi - (ht rat te ” |L5a La meilleu­
re sur,le uiérené.

-----UIV .JOB-----
Us lot de gants de kid •‘Suède". Longueur
boutons, ach©tè« ©t vendus '•Job.'* valant 

9L25 la paire, rendus 75c la paire. Demande* 
cette ligne

.'OHN MURPHY SCIE
1781 et 1783 rue NOTBE-DAME

Coin de la ru. St-Piorps
Ü COMF1 AN! ET A UN SEUL FRU

A es fies téléphones } Fédéral: fi 
Bail :212fi.

Nouvelles Annonces

Arrivées trop tard pour être classi- 
^ fiées. ________

A VENDRE à court délai, un stock consis- 
j\ Luit on meubles, poelee. « te., le tout à 
être Vendu ou t*< hangé contre propriété ou 
lot vacant. Condition-* tree fncilra. S adresser 
a O. Court©mancha. 1619 ru© Notre-Dama.

LOU EK au No 1519 rue Notre Dame, un 
grand magasin de 35 x 114, occupe ac- 

tuelh ment comme magasin de meubles. S*a- 
draKser à O. Courtemanche, 1519 rue Notre-
Dam© _____________________ ____________

LOUER au No 1873 rue 9le Catherine, 
do la rue St Laurent, une grande 

85. au second eiage. Dour condi­
tions. s adresser S O. Courtemanche, 1519 rue 
Notre-De. ne.________________________________

A LOUER au No 138 rue Amhert, une bou­
tique avec terrain vacant et grande che­

minée ; sera louee pour un terme dcHSlO 
ans. Four conditions s'adresser à O. Courte- 
manche. 1519 rue Noir©Dame. 225 s jno

A
tucll*

â LOUER

.rîJÏ'

VENDRE, pour cause de départ, groce ,about qu’il y ait sur la terre.
rie. S e Cûnégonda, 85c dans la plasire. 

bonne clientèle. Gasmer. La Prévoyait* e 1572 
ru N o' re Dame._____________________ 273—1

A VIS-Quatre beaux logements à louer, 
d'ube maison neuve 47 rue Ste Eliz-abcth 

sept apparie nents, poêle à gax.eau chaude, 
etc. ia plus belle bAtit«c du quartier St 
Louis. Ortud.as Ssimard, Architecte, 1585 rue 
Ste Catherine._______________________273—1

\ VENDRE, pour cause de maladie, ma­
gasin. tabaconiste, épicerie licenciée. 

_,nci©nne place, bonne clientèle, magasin de 
vaisselle et ïerblanterie, jouets d enfants, hfi- 
tel, restaurant licencié, boucherie, boulange­
rie. Oasnier 1573 ni© Notre Dame. 273—1

LOI KR—Terre de cent arpents au Pont- 
Viau. 6 milles de Montréal. S'adresser 

ve 1 é\ v sur les lieux ou au notaire Levy, 
36 me St Vincent. 27K-1

A.

4 IXTUER-Lo/oment, 8 appartements etc. 
pour famille, modiste, homme de pro- 

R-'vüon etc. ordre parfait. 1648 rue Ste Cat be­
rne. vis-s-vis Is jardin de la Providence. >•'»• 
dresser lt»44 rue Ste Cathrln©. 273—3

\TENDRE, un bar de première classe. No 
2 rue Foundling, ancienne plat e mada­

me Borne près des quais.____________ 273—3
Haut do maison, siv spparte- 

S'adrw»»* r 60 St 
273-1

musique de Khippsrd. 
l-s semaine prochaine. Mc Et© Rank.n dan 
THE CANUCK.-__________________ n -3

THKATRK-HoYAI.
tFARROM 4 JA COS S. Frog

Semaine commençant lundi. Is 21 Sept cou. 
rant, après-midi si soiree. Le joU drum© 
irlandais intitule TM« IW LEAF Excel 
l©nt« compagnie, jo f < décors, coetum©^ nou* 
Telles chansons, daoacs. introduction d un 
aigle vivant, etc. Prix d admission ; le, 
et Xic. sirges réeervsa lUr extra. Plan a» 
theatre d© v a iu a 10 p.m. Semaine suivant©. 
ONE or THE FINEST. —

\|USEE B DCN et Terra des Merveillsa.
I s vis le marché Ht Laurent, ru©

Saint-Laurent 7 immenses d« partem mu. 7.
Kxpoeant des millier* de curiosité© rare» et 

mcrreilkuaes. lllusun- magnifique* et mys- 
h-rieure©. Statues et tableaux en cire. Nou­
veautés ele. inque*. mécaniques ©t sclsuti- 
flques. ThéAira de merveilles surnaturelles. 
Automat© ayant toute l'apparenc© d un être 
vivant, etc.

Spectacle qui fait époque dans la vl©. N© le 
manquer pas.

Ouvert tous les Jours d© 8 heures à 11 hr*. 
p.m. Admission, 10eu seulen<©nu

PARC MONT-ROYAL
RUE MONT ROYAL

Entra iee Rue© St D©ni© ©t DufRarin
J. B. Dssiongchamps dt Cie, Prop.

Orande ATTRACTION
DIMANCHE, LE 27 SEPT.

NOUVEAUX ACTEURS
Barre simple. Pay site, boudons : Charle- 

bois et Plcbé.
Parterre, Bedard. Bolduc. Gignac. eunr 

Prusier. Bouffons. Charlebois et Piehé.
Trapeze volant. Déparie et TrudaL
UN MENAGE SALS1—Coméui©.
Trapèze simple par Pa/ette.
Chanson de nègre par Fiché.
LHOTELI EK-Comédie.
Contorsionniste canadien. J. Bilodeau.

Coura©a#s bicycles
Course de 3 milles.*1 mille à répéter. 2 dant 

3. Pour 1© titra de champion.
ler.médaill© en nr ; 2me.m. daille en argent
Course de 3 milles 4 répéter, 2 dan* 3. De 

m ignifiqueN cadeaux seront donnés au pre­
mier et au second.

MM. Arthur et William Smith. Wm Mc- 
Bride. J Ih rthlauma. N. PeU, chouinard. N. 
Latremouiile. et plus.eurs autres prendront 
part 4 ces courses.

QZO. & ED. MANVILLE
Champion* “High Kickers ' du mondo sn- 

tior. Acrobates et contorsionnisiAi du Cir­
que Robinson.

HERCULE
sur le fll de fer non tondu, se déshabille, s’as­
sied sur une chaise. allume un cigare, mar­
che avec un cercle dans les pieds, etc , etc.

ED MANVILLE
dans sa Comédie-Far.-e intitulée *• M’a Look 
at Him ” la plus comique des pièces qu il y 
ait sur la terre.

t& Ne manques pas de la voir, vous rires 
comme de* bossua.

M Kd. Manv.Ue introduira plusieurs chan­
sons et danses, avec ’• high kicking ” el 
•’ knock-about." Le plu» grand “ knock-

A LOUER
mont% 623 rhmguinet.

Denis.

\LOU ER, maison de $20 et $25 pour $10 et 
315 par mois sur la rus ( adieux, en bon 

onir©. Sadres'cr a M. Gravel 35 rue St Jac- 
qu©a.________________________________ 273—3

\LOUER,r»#9 Phnat et Jacques-Cartier, 
logement* i onfortables de quatre et »ept 

apparie t.entai. Bon marché. S'adresser 320 
rue Lagauchetlèr©L__________________273—1

A VENDRE a St Laurent, lundi 28 cou­
rant a 10 heures a.m.. une jolie mai­

son couverte ©n métal avec jardin et dépen­
dance». 4 15 m. de la gare du C. P. R., appar­
tenant A fou L. Lavoie, c mmerçant, située A 
Cartierv llo. Un avantage vous e»t offert.

Cond tions faciles, pour autres informa­
tions s» dresser à J. L. Crevier, épicier. 278 
rue Lagsuchetièra.__________________ 273—I

\ LOUER, une terre situé à la Côte St 
Paul. S'adresser à Maximin Vincent, 

boucher. Côte St Paul.

Les 3 Frères Champagne
les champions danseurs ds l'Aiiu rique et du 
ranada. triple chanson et danse, tnpie Clog. 
Double reel et double sand jig.

Dom. Qallicue
introduira plusieurs chansons nouvelles, en* 
tr'autres “Le Chant dos Ou vriers.' paroles 
de Kami Tremblay, musique d Alfred De- 
Sève.___ Admission. 10c. Enfants 5c. 237—1

Prônez le© Vapeur© Palais d© la Rivi^-a 
Ottawa pour

L'EXPOSITION D’OTTAWA
•2.75—Billets d'Allsr et Rs’.our-E2.75

Bons 4 partir du 24 septembre jusqu'au 3 
octobre.270—5
| ES TOURISTE-’qui voudront sauteries 
gj RAPIDE» DE LACHINE SAMEDI 
APRES-MIDI, prendront le train de 3.30 
heures au lieu de ( élu i de 5.05 heurt© p.m. 
pour La< him, oô Ion reioint le baton u. Le 
vapeur arrivera au pied de la rue McGill à
5.30 hrs. p ni. IL W. SHEPHERD, gérant 
Cie de Navigation O. et R.270--4

La plus grande Atttaction du ©.©cl©. 
Positivement la dernier© sai­

son du Grand
CYCLORAMA

-----Dü-----
Crucifiement, Jerusalem et d© la 

Terro Sainte
Admission réduite a 25c. Conditions spé­

ciales offertes aux 4-olrs et aux institutions. 
Conférenciers constamment occupés. 
Ouvert tous les jour*, de 9 hrs uni. <u*qu k

10.30 p.m. Dimanche*, de 1 a 10.30 hrs um. 
Cain 4*s rtié* Sts-Cathcrins etSt-Uraa i

AFT'est la meilleure occasion de voire vie. 
Ne manqu©« pas d’y assister._____________

Cie de Gaz de Montréal
273-6

LOUER—Bas de maison. No 226 rue 8t 
S Dominique, prés de la rue Mignons©, 7 

appartement*, bain w.c. Loyer $14 par moi*. 
S’adresser h Jos. C. Beauchamp, No 17 Côte 
Plan' d'Armes. 273—2

Ut dividende semi-annuel de six pour rent
capital<6 VJ a été déclaré aujourd’hui suri^

4 VI
A.14 bon

V EN DRE—Un cheval, nne express et 
harnais, à choisir sur le* trois articles, 

marché. Sadresser au No ü rue 
Rivard._____________________________ 273—1

\LOVER, une maison. 8 appartements, 
chambre é » bain et cloeets. an No 147 

rue Ln^ignsn. 5> adresser 4 M. David. 51 rue 
Ste Marguerit©_____________________ 273—1

VLOVER, deux hants de maison. No© 151 
•t 159 rue Drolet, 8 appartements, bsin 

•t w. c.. réparé» a neuf. Ig,, er bas ? ad res. 
scr à Jo*. C. B au champ. No 17 Côte delà 
Place d’Anne*.________________ 2?$—1

ELLE grande chambre 4louer au No 1384 
rue ht Laurent. “““ “

ELLE CHAMBRE a louer 
rue Notre-Dame.

VOS
de la Cie, payable nu bureau de la* Cie 
aprts

Jeudi, lo 18 octobre prochain
L© livre de transfert sera fermé du 1er au 16 

prochain ce* deux dates inclues.
Montréal 25 sept. 1891.

Par ordre de la Chambre, 
a J. T. 8CRIVBR,
26,3. 4. Gérant et Secrétaire

H 
B
¥ EUNE Fil LE désire avoir une place dans 

#| une famille pour coudre. No 4o5 rue La-

No 1435
273-2

une famiilo pour coudre. No 
gau ch ctière._____________________

La Cie des Chemins de Fer
URBAINE. DE MONTREAL

Vu la grande fatigue éprouvée par le* che­
vaux pendant la somaine de l'Expnsitian. Ira 
chars ne partiront pas de leurs dépôts reepoo- 
tifs demain 'dimanche! avant 12 heures, midi

273-2

ON DEMANDE une servante Wen recom­
mandé©. Pa* de cuisine, pas d'enfants

1896 rue Ste Catherine. 273—3

ON DEMANDE un ieus© 
prendre *oin d©* chevau 

ra qu i! eut déjà travaillé cW 
A. Lespérance. 47 ras Bleury.

O

&urhomme 
▼aux. on prêt 

ra qu'il eut déjà travaillé ches un boucher.
275—1

N DEMANDE nne bonne repo»seueo à 
l'hôtel Richeüsu. 41 rue St Vincent 

273-2

ON A BESOIN de charretier* pour char* 
rayer de la terre. S’adresser à Jules 

Barbe. 125 rue St Louis, lundi prochain de 6 4 
8 hrs. p.m^ ou mardi fie 74 8 am. 273—1

N DEMANDE deux charpentiers. 299 rua 
Berri.__________________________273-1

ON DEMANDE un© rarvants générale 
pour une famille de deux personnes. 8*a-

O

dresser à 240 St Hubert
---- N DEMANDE ss©

dans une fami 
No 133 rue St Christophe.

273—1

ON DEMANDE une serrante gérerai© 
dan* une famills sans jeunes enfan

273—1
LUSHER

GERANT.

ta. su
273—2

ON DEMANDE un homme honnête ©t so-
__ bre pour la rant© d'eaux gaseuae* soda

water. S'adresser 4 J. E Beaudoin. 100 ras 
Camprau. 173—1

N DEMANDE une serrant© au Ne IBM

En Vente cher Hudon, Hetmrt A Ci©, 
N- Quintal A Fll©, DefVeen© ©t Monge-

O rue 8.e Cstherinew

ON DEMANDE 4 louer 2 chambre*, avec 
pension pour un ‘eune homme, dans 

un© famille française, à pa* plus de 5 minute* 
de marched© la côte du Hearer Hall STS- 
dresser par lettre, immediate ment, * M. H., 
bureau de La Prsssk. 273—1

ON DEMANDE 
prendre

un jeune avoeaL qui 
___ _ d'un bureau de collec­

tion. S’adressa a M. N. C. post© restante.
 113-1

N DEMANDE de* waiters et ouvreursON DEMAN
d huitres.d huiferes. 104 Et ImurenL Alfred T u

1
garçon actif et intelli- 
ller dans un bureau de 

■mmé lia lamentOH N DEMANDE un 
gent pour travai

lettre A L C.

EXTRAIT NATURE

Rgy 1 •'*tter-me sons a
►aJUS


